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filjrning  Gontrapt  apaeificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  eovara  ara  fllmad 
bagihning  with  tha  front  covar  and  ahdlWg  on 
tha  laat  paga,  with  "a  printad  or  iliuatratad  impraa- 
aion.  or  tha  bick  covar  whan  appropriata.  All 
othar  original  copiaa  ara  nimad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  i  printad  or  UlMatratad  impraa- 
aion.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  iliuatratad  impraaaion. 
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Tha  laat  racordad  frama  on  aaeh  mfcroficha 
ahall  contain  tha  aymbol  -«►  (maaning  "CON- 
TINUED"!, or  tha  aymbol  ▼  (maaning  "END"), 
'  whicfiavar  ippliia/ 

Mapa.  plataa,  cllarta.  ate.  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduetion  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
ontiraiy  includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
bagifining  in  thi  uppar  iaft  hand  cornar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
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g4n4r6sri«  da: 


Socf  ete  Ai  Nu<Se 

du  SealMire  de  Quebec 


.-;4 


Las  imagaa  atifvantas  Ont^Ati  raproduifp s  avac  la 
plus  grand  soin.  compta  tanu.da  la  cohditton  at 
da  la  nanat*  da  raxamplaira  film*,  at  an 
cofiformM  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplai^as  origlnaux  doht  la  couvartura  an 
papiar  ast  hHprimAa  aont  lilmAs  an  comman^aht 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniAra  pa^a  qui  comporta  una  amprainta 
Timprassion  ou  d'illustration.  aoit  par  la  sacond^ 
plat,  aalen  la  caa.  Toua  laa  autras  axamplairas 
originaui  aont  fllmAa  ap  cohiman^ant  par  la 
pramiAra  pafta  qui  Comporta  una  ifnprainta 
dimpraasion  ou  dtlluatration  at  an  tarminant  par 
la  darnlAra  paga  qui  comporta  una  talia 
amprainta. 

Un  das  aymbolas  suivanta  apparaftra  sur  la 
darniira  imaga  da  chaqua  microf icha.  salon  la 
cas:  la  symbols  -^>.signifia  "A  SUlVRE".  la 
aymbola  ▼  aignifia  "FIN". 
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Laa  cartaa.  planchaa.  tablaaux.  ate.  pauvant  Atra 
filmAs  A  das  taux  da  rAduction  dif  f  Arams.     ; 
Lorsqua  la  documant  ast  trop  grand  pour  Atra 
raproduit  an  un  aaul  clichA.  il  aat  filmA  A  partir 
da  I'angla  aupAriaur  gaucha.  da  gauche  A  droite. 
at  da  haut  an  baa.  an  pranant  Ir  norribra 
d'imagas  nAcassaira.  Las  diagrammas  suivants 
illustrant  la  mAthoda. 
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^'    PRIERES  CHRETIENNES 
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ATIK  4U'lL&  LBB  PUISSEMT  BlCCITBft  MATIN  ST  lOIIU 


t  All  nomdu  P^re, 
etduFils,  et  du  Saint- 
Esprit.    Ainsi  soit-il. 


Le  Signe  de  la  craix* 

f  In  nomine  Patrisj 
et  Filii,  et  Spirittls 
Sancti.    Amen. 


Vdraison  dommkiHe. 


JVoTRE  P^re  qui^tes 
aux  cieux. 

1.  Que  votre  nom 
soit  sanctifi6. 

2.  Que  votre  rdgneT 
arrive. 

3.  'Que  votre  volon- 
t6  soit  faite  en  la  terre 
comme  au  ciei. 

4.  Donnez^nous  au- 
jourd'hui  notre  pain 
quotidieix. 

\5.  Ei  pardonnez- 
nous  nos  offenses, 
commes  nous  pardon- 
i)4ns  h  ceux  qui  nous 
ont  Menses. 

6.  Etnenous  indui- 
sez  point  ei^tentation. 


Pater  noster,  qui 
es  in  coelis. 

1  •"  Sanctificetur  no- 
men  tuum. 

2.  AdyeniatVegnum 
tuum. 

3.  Fiat  volmitas  tua 
sicut  In^  com.  et  in 
terrft.  ^^ 

3.  Panem  ^^iostrum 
quotidianum  da  nobh 
hodi^. 

5.  Et  dimitte  nobis 
debita  nostra,  sicut  et 
nos  dimittimusdebito- 
ribus  nostris. 


'V 


6.  Et  ne  nos  indu- 
cas  in  tentationein. 


t^ 
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du  mal.    Ajnsisoit.il.(maIo.    Amen. 


La  Salutation  ang^lique. 


Jk  vous  salue.  Ma 
rie,  pleiiie  de  graces, 
le  Seigneur  est  avec 
vous :  vous  ^tes  he- 
me entre  toutes  les 
femmes,  et  Jd^sus,  le 
fruit  dfr  vos  entrailles, 
est  b6ni.  . 

Sainte  Marie,  m^re 
de  Dieu",  priez  pour 
nous  p^cheurs,  main- 
tenant  et  a,  Pheure  de, ,„ 

notre  mort  Ainsi  soit-  Amen . 
•  "•       ...  \ 

Le  symhole  des  dpdtres.  ^ 
^'  Je  crois  en  Di©u  1; Credo  in  Deum 
le  F^re  tout-puissant,  Patremomnipotentbm. 
cr6ateur  du  ciel  et  de  creatorem  cceli  et  ter- 
la  terre.  ^^a,  '     * 


Ave,  Maria,  gratia. 
plena,porainusfecum.* 
benedicta  tu  in  mu- 
lieribus,  et  benedictus 
fructu\s  ventris  tui  Je- 
su. 


Sancta  Maria,  msi^ 
ter  Dei,  ora  pro  nol)is 
peccatoribus,  -nunc  et 
in'^orA  mortis  nostra. 


2.  Et  en  Jesus-Christ 
son  Fils  unique,  notre 
Seigneur*     ;u 


.'■ui:;.;-if  =,: 


3.  Qui  a6t6  con9u 
du  Saint  Esprit,  est  n6 


2.  Et  in  Jesum  Chris- 
tum Filium  ejus  uni- 
cum,  Domiuum  nos- 
trum. ^ 

8.  Qui  conceptus  est 
de  Spiritu  Sancto,  na- 


de  la  vierge  Marie,     [tusex  Mari4  vjrgine] 


0 


I  p 


?  '■*    vqr  f/^ntf^n 


CHRETIENlfES. 


4,  A  souffert  sdus 
Ponce  Pilate,  a  6te 
crucifix,  est  mort  et  a 
616  enseveli. 

5.  Est  descendu  aux 
enfers,  \6  troisi6me 
jour  est  ressuscit6  des, 
morfs. 

6.  Est  ilnont6  aux 
cieux,  est  assis  d  la 
droite  de  Dieu  le  P6re 
tout-puissant. 

7.  D'oii  il  viendra 
juger  les  vivans  etles 
morts.         \ 

8.  Je  crois  au  Saint 
Esprit.  \ 

9.  La  sainte  Eglise 
catholique,  la  cconmu- 
nion  des  saints. 

10.  Lar6mission  des 
p6ch6s. 

11.  La  r6sitf||6tion 


Q 


dela  chair. 
'   12.  La  vie  6ternelle, 
Ainsi  soit-il. 


4.  Passus  sub  Pon- 
tio  Pilato,  crucifixus, 
mortUus  et  sepultus.     . 

5.  Descendit  ad  in*  ^ 
feros,  tertiA  die  resur- 
rexit  d  mortuis. 

6.  Ascendit  ad  coft- 
los,  sedet  ad  dexteram 
Dei  Patris  omnipotent 

tis..        ■ -^ ::'" '  .' 

7. Ind(fe  venturus  est 
judicare  vivos  et  mor- 
tuos. 

8.  Credo  in  Sprri- 
tum  Sanctumv  ^ 

9.  Sanctam  Ecci)esif 
am  catholLcam,  sanc- 
torum communioneniA 

10.    Remissionem 
peccatorum. 

11.  Carnis  resurec- ' 
tionem. 

12.  Vitamaeternam. 
Amen. 


*La  confession  des  pechis, 

J  is  confesse  k  Dieu  I  Confiteor  Deoom- 
tout-puissant,dla  bien- 1  nipotenti,beatae  Marine 


Ffmw^^ 


•  m, 


^rii:r£»« 


heiireujse  Marie,  toii- 
jour  vierge,   d   saint 


semper' virgiii J,  beato 
Michaeli  archangelo. 


A/i-  L  1 — °  ',   "     •***"'  iwicnaeu   archanfein 
Michel  ^rcharige.   d  beato  JoanSrBamffi' 
St.  Jean  Bapt.ste,  aux'  Sanctis  apostolifpe  m 

|pSrpSo!?stei3^^^^ 

fame  nlrlVP?''^  P*-    "eo precor bea- 
iaute,parmafaute,pa»-  tanivMariam  semoef 

T^::^^.^-  I.rsin^'".  beatumlir 


Cast  pourquoi  je  prie 
ia  bienheureuse  Marie 
toujours  vierge,  saiat 
Michel  archange,  saint 

Jean-Baptiste,lesap6 
tres   saint    Pierre   et 


chaelemarchangelum, 
beatunr Joannem  Bap- 
tistam;  sanctos  apos-. 
tolos  Petrum  et  Pau- 
Ium,etondnes  sanctos, 

pte";n:'5prr""--"'"- 

m^i  le  Seigneurnotre  * 

^  Dieu.    ^* 

Que   Iq  Dieu,  tout-       Misere&tur    nostrt 
puissant  nous  fossemi-  bmnipotens  Deus    e 
>crK^rde,  et  que,  nous  dinu4  pecS 

villi  T^'""'  H"^''  P^^^^^^t  «os  ad 
P6ch6s,  ir^ous  coji-  vitam  ^ternam.      A- 

dui«e  dia  vie6ternejle.  men.  °     *      ^ 

Ainsi  sdit-iJ.  •         \    I  ' 


t^ 
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■^^H"  ■'Ssij^^'.^S^^^^d 


^Ji^s^asi^^tffe^   ^ 


/^.S"^ 
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'/ 


rgiai,  beatp 
archangelo, 
iniBaptistaei, 
ostolisPetro 
et  omnibus 
Bt  tibi,  pa- 
ccavi  nimis 
vverbdeto- 
culpd,  m€|i- 
na2(imacul- 
3recor  bea- 
m  semper 
^eatumlli. 
•hangelum, 
finemBap- 
'ioa  apos- 
n  et  Pau- 
is  sanctos, 
'1*1 )    orare 

Dominum 
um.   . 


Jr    nostrr 
Deus,  et 
;atis  nos- 
t  nos  ad 
m,      A- 


(^ue.  ie  Seigneur 
tout^puissant  et  rois^i- 
cordieux  nousaccorde 
Je  pardon,  I'absolution 
et  lair^nli^sionde  nos 
p6an6s.     Ainsi  soit-il. 


Indulgentiam,  abso- 
lutionem  et  remissid- 
nem  peccatorum  nos- 
trorum  tribuat  nobis 
omnipotens  et-  miseri- 
cors  Dominus.  A- 
men.  '....^■'-<'"''!  -    ,   .^    '' 


^. 


V 


-'  '  n^de d\adoraUon. ^ 

3J[oiir  Dieu,  je  vous  adore  et  vous  redSnnais 
pour  mon  Ci'6ateur,  mon  soarerain  Seigneur,^ 
et  pour  le  maUre  ^bsolu  de^toutes  choses. 

4ote  defoL  * 

jVIon  Dieu,.  jecroisfermemeht  tout  ce  cfue  y 
ia  sainte  Eglise  catholique  croit  et  enseigne, 
parceque  c'est  vous  qu?  I'avez  dit,  et  que  vOus 
6tes  la  v6|;it6  m^mc.  -    - 

<  ■     ■  '  "^  ■ 

'^^/^     \Scte  (Tespirance:  ^      ' 

jWoNDieu,  appuy6sur  vos  promesses'et  sur 
lesm6rites  de  mon  Sauveur,j*esp^reavec  une 
ferriie  confiance  que  vous  meferez  la  gr^ce 
d'observer  vos  commandemens  en  ce  monde, 
et  d'etre  r6compens6  dans  Tautre.  .  * 

.    ,"        ■  ■  .  ,     "  .1      .  ^     .,  ..r    . 

Acte  d^amour  ou  de  charite. 

JtIon  Dieu,  qui  ^tes  digne  de- tout  amour, ii  » 
cause  de  vosperfections  infinjes,  je  vous-aime 


~*  > 


\i 


■u- 


j{^i|.  ^-■i'A-irixssiSi^ 


.  »-•'- 
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>■■■•'*-«. ,  .^„ 


de  tout  mon  cceur,  et  j'ainte  monr/  prochain 
comme  moi-mSme  poUr  Hamour  de  vous. 


i^cte  de  contrition. 

JVloN  Dievi,  j'ai  un  extreme  regret  de  yons 
avoir  ofFens6,  parce  que  vous  Stes  infiBiment 
bon  et  infiniment  aimable  et  que  le  p6ch6 
voug  d6plalt :  pardonnez-moi  par  les  m^rites 
de  J6sus-Ghrist  mon  Sauveur :  je  me  propose, 
moyennant  votre  sainte  gr^ce,  de  ne  plus  vous 
oflGenser  et  de  faire  penitence.  r 

^de  de  remerctmenf, 

jyioN  Dieu,  je  vous  remercie  de  tous  les 
biens  que  j'ai  re9us  de  vous,  principalement 
de  m'avoir  cr66,  rachel6  par  votre  fils,  et  fait 
enfant  de  yptre  Eglise. 

.  /f ,  •       -       ■  ■      •  ;. 

Jtcte  d'offrande. 

JMLoN  Dieu,  j'ai  tout  re^u  de.vous :  je  vous 
dffre  mes  pens6es,  mes  paroles,  mes  actions, 
ma  vie  tout  ce  que  je  possede,  etje  ne 
veux  I'employer  qu'si  votre  service.       , 

^cte  d^humilitc* 

jjflont  Dieu,  je  ne  suis  que  cendre'et  pous- 
si^^re,  r^primez  les  m6%vement  d'irgueil  qui 
s'^l^vent  dans  mon  iime,  et   apprenez-moi  & 


^' 


KI™|I -IS* ^^^^^'''•v  %.'  ^ ^T^-^Yv 


CHR£TI£irif£S  . 
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me  m^priser  tnoi-mSme,  Vous  qui  r^sistez 
'  aux  superbes  et  qui  donnez  votre  gr&ce  aux 
humbles.  w 


•Acte  de  demande. 

HIoirDieUi  source  infiniede  tous  les  biens, 
donnez-mpi  tout  cequi  m'est  n^cessaire  pour 
la  vie  et  la  sant6  de  m^  cprps,  mjjis  surtout 
lagr^ce  de  faire,  en  Mte  chose,  votre  sainte 
volenti.    Pa^^J^sQs-Chri^t  Nptre-Seigneur. 


Ainsi  soit-il. 


<i 


^    Les  dix  cdmmmdemens  dtDieu, 

1.  U  N  seul  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras  par 

iaitement.  ~  :* 

2.  Dieu  en  vain  tu  iie  jureras,  ni  autre  chose 

pareillement, 

3.  Led  dimanches  tu  garderas,  en  servant 

Dieu  d^votement.  \      y 

4.  Pdre^et  mdre  tu  honoreras,  afin  de  vivre 

longuement. 

5.  Homicide  point  ne^seras,  de  fait  ni  volon* 

taireipent.  [ 

6.  Impudique  point  ne  seras^  de  corps  ni  de 

consentement. 
7^  I^e  bien  d'autrui  tu  ne  prendras,  ni  retii^ii- 
'  -  dr^  sciemment.  .      n 

8.,Fai]x  t^mdgnage  pe  4iraa/  ni  ne  rae^tiraui 

aucunement. 


\ 


\- 


>> 


^    « 


*.*,     . 


r 
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.9.  L'oeuvre    de;  chair  ne  disireras,  qu'en 
,n  „.  manage  seulemeht.  .  *  /*" - 

10.  Biena  d'autnii  ne  dfisireras,  poiir  les  avoir 

I^»  »ept' eommandmens  de  PEglite. 

1.  liEs  mtes  tu  sanctifieras,  qui  te  sont  de 

.      commandement.  "  sum  qe 

I-es-djmanches  masse  entendras  et  les 
„  fetes  pareillement. 

3.  Tdus  tes  p6ch6s  confesseras,  tl  tout  le 

moms  une  fois  Pan. 

4.  f «"»  Cr^ateur  tu  recewas,  au  moins  a 
_;    _  .  Paque  humblement. 

txLoiREsoitauP^re,  "^ 
au  Fils,  et  au  Saint- 
Espnt.  I 

Comme  elle  6tait  au 
commenceinent,  com- 
me  elleest  maintenant, 
etcomme  elleserapen! 
dant  les  slides  des 
w^cles.    Ainsi  soit-il. 


Gloria  Patri,  et  Pi-  J 
«o,  et  Spiritui  Sancto. 

'^'  •  ■  '      ■ 

Sicuteratmpriiici- 
pio,etiiunc^et  semper, 
etin  ssecula  saeqiilo- 
tvm*    Amen.  :       V 


V     \,  1 


/  ,   ■/- 


'?:' 


"W 


sras,  qu>en 
Sir  les  avoir 


cniiiiTipBirKss. 
PrUre  d  Za  sairUe  Vierge/ 
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E'l^/iw. 


AiNTE  m^re  de  Dieu, 
ousrecourons  ^  votre 
protection ;  ne  d6dai- 
gnez  pas  nos  pridres 
X-  „^^.  ,   ldaiisnosbesoins;mais, 
te  sont  de  1^  gjorieuse  et  saipte 

ras  Pt  Iaq  l^'^^g®'  d^livrez-nous 
"  *^^|constamment  de  tous 

a  tout  le  l'''^^"^^''' 


S^uB  tuum  praesidium 
confugimus^sanGta  Dei 
genitrix  •:  nostras  de- 
precationes  ne  despi- 
ciasin  necessitatibus, 
sed  d  periculis  canctls 
libera  nos  semper,  Vir- 
go gloriosaet  bdnedic- 


u  moins  c^ 
letle  ca- 
le  samedi 
ine  fidd- 


PrUre  au  saint  Ange-  Gardien. 

Anoels  Dei,  qui 
custos  es  me^  me  tibi 
commissum  pietate  su- 
pern&,  hodi^  ilhimina, 
custodi,  rege  etguber- 
~ia.    Amen. 


itri,  et  Pi-  J 
li  Sancto. 

in  princi- 

t  semper, 

sieQiilo- 

'■■-■■•■ -;\ 

\ 

V   il 


Akoe  de  Dieu,  qui 
^tes  mon  gardien  : 
puisque  le  ciel  m'a 
confi^  d  Yous,  dans  sa 
bont^,  ^clairez^moi, 
gardez-moi,  dirigez- 
inoi  et  me  gouvernez 
aujourd'bui.  Ainsi  soit- 
il. 


BSnedicite  ou  Priire  avani  lenpas, 


JIlEirissEz  -  nous,  6 
mon  Dipu,  ainsi  que  la 
jioiprriture  qu^  nous  al- 
Ipns  prendre*  At  nom 
duP^re,&c.    A 


S  ENEDICITE^Domi- 

nus.  Nos  eteaquae  |3U- 
mus  sumptun  benedi^ 
cat  dextera  Christie  In 
nomine  Patris,  etc. 


>■>.,, 


,.^ 


4 


vu 


% 


tf 


m 


■r' 
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-. XI 0I7SV0US  rendnhQ    A  I 

Aits. 6Dieu toutS  S**- '"' ?""^'  P'^ 
gnez  dans  les  sfecfe,  ^^ '  ^'"  .*""*  *'  '«8na^ 

^  et  du  Fils,  etc.  '(  ^"^  ^*  *^'',  «c. 

r| "   ,    ■^"^'•*  P»^»  dgfunts.      V 

ea  pa«,  park  Sri  U  ?  "''°'''^'*'"  ^^ire-^ 
soit-ij,        .  I 

peur  annoca  a  Marie  nn'i^^^I'f*  ®°'n'n' 
I'op^ratfon  T'sin^  Nsn?-.  ^i  <=°»<=epit  de 


s 


^1 


V. 


lATXOHISllX. 


IS 


fe  repag. 

s  tibi  gratiasj 
JUS  Deus,  pre 
beneficjii 
^ivisetregnai 
a  saeculonuni 

n  nomine  Pai 
^k  etc. 

Manimaept. 
Kam  Dei  re- 
in pace.  A- 


^s  Domini 
ariae.       ♦ 

ocepit  de 


QciQabb- 


V.  £t  le  Verbe  s'est 
Ifoit  chair. 

R.   £t   il  a   habits 
Iparminous.    Je  vous 
sakUf  Marie,  etc. 
•  V.  Priez  pour  nousi 
sainte  mdre  de  Dieu. 

R' Afin  que  nous 
devenions  dignes  des 
biens  promts  "par  J^ 
sus-Christ. 

(    Prions. 

bus  Yous  sup- 
plidns,  Seigneur,  de 
rfipandre  votre  gr&ce 
dans  nwk  coeurs,  afin 
qu'aprds  aVoir  connu 
PlncarnatipnoeJ^sus- 
phristvotre  fils^Wlefs 
paroles  de  Tange^^-^ 
yoy6  pour  I'anriojpce 
k  Marie,  nous  parve- 
Mons  &  la  gloire^de  sa 
^surrection,  par  le 
ipo^rite  de  sa  pas3ion 
pi  de  sa  croix.  Nous 
Tousledemandons  par 
le  mdme  J^sus-Clirist 
Motre-Seigneur; 
R.  AinnfOit-a 


,  Vi  £t  Verbumcaro 
factum  est. 

R.£t  babitavit  in 
nobis^  jSWf  Marid,  8fe. 

V.  Ora  pro  nobis, 
sancta  Dei  genitrix. 

R.  Ut  digni  effi- 
ciamurpromis^ionibtts 
Christi. 


Oremits. 

Gtratiam  tuam,quaB- 
sumus,  Domine,  men- 
tibusnostris  infunde, 
ut,  qui  angelo  nuuti 
ante,  Christi  Filti  tui 
Incarnationc^m  cogno- 
vimus,  per  passionem 
ejus  et  crucem  ad 
rusurrectionis  glonam 
rducamur.  Per  e- 
\uindem  Christum  Do- 
minmn.  nostrum. 


( 


«% 


A 

p 


^ 


isr^^m  ■ 


■i   /T-*- 


:H-*>^' 


.«    ,    ' 


-'     ,:,i 


\     .   ^ 


(  t 


T" 


N. 


'  if  >  ■■ 


S^^:, 


oziwtA  -B 


5*«3^,  ft.i-  ^  i'.    «-•  -  iS#ia<.'^^ 


J8~ 


^^^^^  I 


'■^pK  l        j     ' 


■»j^*  *t  ■* 


/  .  - 


-   K*  .  /■ 


^0  ■    *     V"*  -i 


'  ■"^,'  ' 


XrJ?  ^MITMT  C^TB^mUMBf  JBic 


NoTf  .^Pqur  l6i  petits  enfans,  et  n^rne  ponr  Im  adttltct 
Mlrfimcment  borate,  on  pent  se'conten^er  det  d^mmdetprtcA- 
d6e8  de  ce  signe  •.— Les  autres  demandes  nt  sont  pat  hoit  de  1% 
port6e  du  commuo  des  enfani  que  J»on  pi^pare  A  la  picnidre 
coinmaiuoihou  4  la  contoatign^.Mii.,ai^ilft.  M&icnt  -iw.^ 
MCiientpai.lire.  •■ '~~~~~' . 


« ♦■■. ' 


^• 


"»  i: 


..)%: 


QUESTIONS  PRELIMINAIRES. 

*D.  JhiTES-vpus  Chretien  X 
R.  Qui,  par  la  gr^ce  de  Dieu.     r 
D.  Qu'est-ce  qui  vous  a  fait  cfar(&u<en  *? 
R.  C'est  le  bapt^me. 
*D.  Quelle  est  la  marque  du  chr^tien  Tr  'm 
R.  C'est  je  signe  de  lacroix.  ^" 

•0.  Faites  sur  vous  le  signe  de  la  croix  ? 
V  Ry7  Au  nom  du*  P^re,  et  du  Fils»  et  du 
Samt-Esprit.    Ainsi  soit-il.*  !,        !^ 


\ 


%: 


^i^  fuileaim«  Oela  crpix  ep  iiortant  la  maift  dralta  an 

*°"*1  4f  }?  »«J>"«*e  la  pttUriae,  pi^&l'^paiile  gftttfihe 
4Uifaite:A  P^panlo  droite.  -  ^  ^ — ^-^^-^t  , — ^  rrt^ 


1  ' 


'""^  jfl 


% 


..a- 


'  'IT"  "^  "^  ^•'^ 


/;# 


7^  Ui  PXTIT  S 

■'"■,,'  .  •     _     -.^  .^    ^   ' 

CHAPITRE  PREMIER. 
^  />«»  mystSre^. 

D.  fqJu'EKTEin>EiB-vous  par  le  mot  mv*- 

tSre?  '  ' 

R.  J'entends  une  v6rit6  que  nous  ne  com- 
prenottis^as,  et  que  nous  sommes  cependant 
obIig6a  de  croire,parce  que  c'est  Dieu  quira 

D.  Quelrsohl  les  principaux  myst^res  de 
notre  religion  Tu 

R.  Cedotitl^smysteres^iksainte  Trini- 
ty, de  rincarnation  et  de  la  R^de^nption. 
♦p.  Qu'est-ce  que  le  mystdre  de  la  sainte 
rrmil^  T 

R.  C'est  un  seul  Dieu  en  trois  personnes, 
le  Pdre,  lef  FiJs  et  le  Saint-Esprit: 

*p.  Qu'est-ce  quele  mystdre  de  I*Incar- 
nation  ? 

R.  C'est  le  Filsde  Dieu  fait  homme  pour 
nous.  . 

*D.  Qu'est-ce   quele  myst^re  de  la  Re- 
demption? 

I^.  C'est  J^sus-Christ  mort  eh  croix  pour 

A  3^  OA  sonrcontiSii^  ces  i|)^^ 
R.  Dans  le  Credo  ou  symbols  des  ap^lf^ 


Mk 

m 


R. 

la  ten 

D. 

iePir 

IL^ 

• 

1, 

.  i^^^^i'    -. 

F-ap^^^^T^f^^'^pgi^  £'*»P^^ 


OAnCJRIillK. 


IT 


^^^^^^l^l^^4f>^^^ 


mot  01^9- 

s  ne  com- 
cependant 
>ieu  qui  I'a 

rsihres  de 

ite  Trini- 
ption. 
la  sainte 

ersonnes, 

e  I'lncar- 

ime  pour 


e  la  R6- 

oix  pour 

es?-'^^'- 

apdlir^ 

'■■- 

CHAPITRE  second/         . 

R-  #       -  '''%i    ■"     .  ,  ■         ■ ..  ^'  ■  ■ 
EciTEz  le  symbole  des  apdtres. 

En  fran^aifl.         |  En  latin. 

I  Je  crois  en  Dieu,  etc.    Credo  in  Deum,  etc. 
Tpage  4.  \    \     page  4. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot,  Je  crms  9 
R.  il  veut  dire  :  je  tiens  pour  certain^  je 

suis  trds-persuad6  et  tr^s-rconvaincu. 


ARTICLE  I. 


/ 


•  \ 


,   p.    VCuEL  esHe  premier  article  du  sym^^ 
bole  des  apdires.  ^  , 

V  K^Je  crois  en  Dieu  le  PSre  trnt-ptmaanii 
cr^ateur  du  del  el  de  la   terre.  , .. 

*D.  Qu'est-ce  que  Dieu  ?  .|« 

^R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfaif. 

p.  Peut-i^j  avoir  plusieurs  Dieux  ou  plo- 
sieurs  esprils  infiniment   parfaits.  ^ 

R,  Non  ;  il  ne  peui  y  en  avoir  quhm  seul. 
•D.  OAiBst  Dieu?  ■      .     ' 

R.  Dieu  est  partout :  il  remplit  le  ciel  et 
la  terre.  ,  ,>-'>^~- 

D.  Pourquoi  dites-vous,!/ecrot5en  Lieu 
•B  P&re>  7  ■■  -■■.-■ '.-  ' ;;..  ■• :  .-■" .  -  ■     ._ .  ■  -.  ."■    •  ■    _    'M^j 

R.  Pour  marquer  qu^  la  Wi^emi^re  persoime 
en  Dieu  s'appelle  le^(&f o;t '  -      =        -    '- 


vz 


*  V   * 


i:^\  'W>^ 


'->'« 


A 

•i. 


1 


t^- 


'^-^l 


'  ^'    —  #. 


■I^'r 


,  / 


ta 


uz^rmtn 


,  4.''' 


D;  Y  a^-il  pk.8i«,„  persohBM  en  Dien  J 

^.R.  Oui;  chacune  des  irois  personnes  est| 

•D.  Ces  trois  peralonnes  sont-elles  6ffalp« 
en  toutes  choses  ?  (  '      •'8a'es| 

•   .n    I?"' '  «"^»  son\  6gales  en  toutes  choses. 
•^M  Jl  y  a  done  trols  Dieux  f 

J-e?Sl',^l)g:'V"<"">--'^'"qu'«„ 

*D.  Comment  cela 'j\ 

P?  li  «, .  w    Ko'fPersoijn^.le  P6re,le  Fils, 
,et  16  St."  Esprit  ?  \  .- 

JR.  JeJ'appellelewys/ererf^asatn/errfiJtVe. 
appelle-t-il  Dieu  toul-puissaul? 
K.  Parce  que  rien  n'est  impoWible  ft  Dieu. 
•D.  Dieu  voit-il  tout  etconnaltiT  touT? 

m^m»^1' '  ?,'^" '^.'*  '""'  «'  «ionna«  tout, 
S       *J"'''  y  ^  '^^  Plu3  cacbfe  dans  nqtre 

J^;  Dieu a-t^ltouJQurs6t6 ^tsera-t^il^p- 


^' 


"r»p^y^w^^"^4>t^ . 


=>.^0f^m^^r'^'^;iff.Ki'm'^'^^^^fg^^'*ff^^^-  ^r^'""^™' '^^  "'■^ "■'ar^^F-'^'^'^""5^1iil'' 


OATKOaiSME. 


It 


A-   M 


!en  Dieu  1 
3t  lePilset 

bonnes  eail 

sonneis  est  I 

les  6gales  | 

tes  choses. 

-  *  * 

font  qu'un 

Heme  na- 

st^re  d'un 
'e,le  Pils, 

ie  Trinile, 
i  symbole 

ledDieu. 

tout  ? 
aaft  tout, 
ms  nqtre 

'-■iir--^--— ■ :- 


R.  Faroe  aue  c'estluiquiaci^oufait  de 
rien  toutes  choses,  et  (|ui  en  est  le  maltre 
absolu. 

♦D.  Est-ce  Dieu  qui  vous  acr66  et  mis  an 
mondeT^ 

R.  Oui  ;  c'est  Dieu  qui  m'a  cr66  et  mis 
au  monde.  ^1 

•D.  Pourquoi  vous  a-t-il   cr66  1 

R.  Pour  le  connaitre,  Taimer,  le  servir  et 
acqu^rir  la  vie  ^ternelle. 


ARTICLE  2. 

D.  Ic^u'entAndez-vous  par  le  second  ar- 
ticle dii  symbole,  En  Jesus- Christ,  son  FUa 
unique  J\/olre-Sei§neur  ? 

R.  Pentends  que  Dieu  le  P6re  a  engendr6 
de  toute  6ternit6  un  Fils  unique,  qui  lui  est 
6gal  en  toutes   choses.  ■ 

D.  Est-ce  ce  Fils  unique  de  Dieu  que  P  on 
nomme  aussi  le  Verbe  divin  et  la  ieconde 
persOnne  en  Dieu  ? 

R.  C'est  lui-m^me. 

D.  Le  Fils  de  Dieu  est-il  de  m^me  nature  . 
que  son  P^re  ? 

R.  Oui  ;  illui  est  consubstantiel,' c'est-d- 
dire,  d'une  m^me  substance  avec  lui.   ^ 
♦B-  Comment  s'appelle  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme  ? 

R.  II  s'appelle  J6sus-Christ  Notre-Seigneiir.r^ 
t?D.  J^sus-Ghrist  est-il  seulement  homoie? 

2^  NojQh;  ilefit  Dieu  et  homme  ioUic'eur^  ^ 


-^ 


A 


^ 


20 


1^  PETIT 


u 


;'.* 


/^ 


%1 


tA 


_f«illya  done  deux  natures  en  Ugatn 
Cpnst  1  > 

R.  Oui ;  il  y  ft  la  nature  divine  et  la  nature: 
numame.      ^  t^ 

•D.  Y  a-.t-il  aussi  deux  personnes  en  M^K^ 
Christ  1  '  r?.7 


R.  Noh  :  il  n'y  a  en  Jfisus-^JhrffetoSd  ^ 
seule  persorinedu  Fils  de  Dieu,  otrfmconde 
,   delasainte  Trinity.  ;         r-       -         -^  ^  \ 

•D.  J^sus-Christa^t-iltoujours6t6homme? 
K.  JVon  ;  ce  n'est  qu'enyiron  quatre   mille 
ans  aprds  la  cr6ation  da  monde  que  le   Fils 
de  Dieu,, qui  6tait  de  ioute  6ternit6,  s'est  fait- 
honimeeta6t6   appel6  Jesus. 
*i^.  1^  veut  dire  se  faire  homroe  ?        '    ' 
R.  tlTest  prendre  un  corps  et  line  toe  sem- 
■  blable  aux  n6tres. '     .         .     . 

,«D.  Pourquoile  FiJs  de  Dieu  li'est-il  fait 
nomine  1 

R.  C'est  pour  nous  racheter, 
•D.  De  quoi  nous  a-t-il  *rachet6s  ? 
.  "^  R.  De  la  damnation  6ternelie,  ^   laquelle 
nous  €tms  engages  i|aiSlli  d^sob6wsance 
d'Adamiiotre  premie^W|b.       .||^  /^^ 

\*^/9ommeni  s'apPW^ysi^re  duPils 
de  Dieu  fait  homitie  pour  nous  ? 
R.  II  s'appelle  le  mysUr^de  V Incarnation. 


# 


r         ARTICLES. 

^  Q^Esignifiel^  troisidme  arficle  du 
ibole.  Qui  a  ets  con^du  Saint-^Esmit,  tit 
n^deia  merge  Marie  ?  < 


\ ' . 


'•XiMaeiikj^  '  At^j: 


fTB^I.-*^-   ■ 


/ 
•tf 


^ 


•ti^l^' 


R  II  signifie  que  J^ius-Christ  9  €t6  congu 
par  I'op^ration  du  Saint-Esprit  d^ns  le  sein 
|d'iine  vierg^  nomm^^  Marie,  et  que  c'est  €!!• 
Lui  Fa  mis  au  monde. 

*1).  Quel  j[our. est  n6  J^sus-Chri^t? 

R.  II  est  n6  le  jourde  Np6l.  ';_ 

D.  Combten  de  temps  eaMl  rest6  visible 
surla  terre?  \  - 

R.  Knvirow  tretite-trois  ans. 
•D.  Qu'a  fait  J^sti^Chris^^r  la  terre  ? 

R.  II  a  ensei^n6  auxEornrnesd  vivre  g^in- 
t^ment,  et  leuren  i^  m6rit6  la  grftce. 


,  \  I 


ARTICLE  4. 

J).  QtTEL  est  le  quatridme  -  article  du 
symbole  ?  % 

,  R.  Ji  souffert  sotis  Ponce  Pilate,  a  6U  cnn 
cifi4f  eat  marl  elja  616  ensevelU 

*D.  Qu'est-ce  que  J6su»- Christ  a  ioufferti 

R  II  a6t6  insult^,  rodpris^,  fouett6,  cou^ 

ronn6  d'6pine  et  abandonn6  de  tout  lemonde^ 

D.  Qu'entendez-vous   par -Powcc  Pilate? 

: .  R.  C'est  le  nom  du  gouverneur  de  la  Jud^e, 

sous  lequ^l  J^sus-Ghrist  a  soufTert. 

•D.  Pourquoi  ajoutez-?ous,  a  616  crucifix,  €St 
mart  et  a  6t6  cnseveH?       ;r. 

R  Parce  que  J6sus-Christ  a  6ti6  attaches 
une  croix,  sur  laquelle  il  est  mort,  et  qu'eiif- 
suite  son  corps  a  6t6  mis  dans  un'  tomb'eao. 

*D.  Qu'entendez-vous  parlamort1>. 
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ARTICLE  5i« 


V 


— * 


;.  R.  J'entendsiuWr  "'**''"*  «»>*? 
Christ,  son  Ame  Cn^i,  l.T' ^^  J^^w 
6taient  detenus  lerii  a'  '• '  '''"^«''  ""^ 

R-  ^""'•quoi  y  descendit-elle  ? 
•      D-  Pourquol  IZZf""""^!  ^' ''«  «  mw. 

mo«:wrhrisui'r''^^-*°"'-«p^^^^ 

du  tombeaq  'e^uscita  et  sortit  vimt 

^^'eatendez-vous  par  le  mot  W- 

saf;i:^!«'«^^2'^™ioadWtor^ 

R- I-ejour  do  Pflque.  ";"'"«■' 

— ^ -       '^^.    '  ■  . — =7 


~  -  —-x^ 


^i^l^i.  j^V.-3dUt*  I 


cJ^HHriMx. 


If 


ne  time  iiree 
il  moit  t 

redeJ^sus" 
^edempiian. 


Xlw^E^ 


cinquiitne 

de  Ji6sus^ 
iimbes  oii 
Jtes  morts 


trance  qui 
^^samort. 

sidmejour 

'.■  ■  .•.-^-  ^^  ■  ' 

apr^s  sa 
tit  vivant 


J^  0.^*5 ^'gttiflt^lesixi^mfe  article  du^fii^ 
o\e,JL8tmonte  auxdeia,  est  assist  lit  drim 
"P*^¥P^r6iout-'pAUsant7 
R.  I^igpifie  que  J^sus-Christ  re^suseW 
ipnta^ilti  ciel  en  corps  et  en  Ame,  poUr  y  r^- 
ler  glpneusement  a  la  droite  de  Dieu  soii 
I'dre,  cest-a-dire  pour  ocjcuper    en  ta^t 
^u^oinme  la  premiere  place  auprdide  lui. 
•!).  Quel  jour  J6sus-Christ  est;-]!  itaont6  att 

,    ^  il-®  jour  de  i'Ascension,  quarante  jour* 
|aprdsr  sa  r6suiT^tion.  .:_^    :        ;       \ 
*D.  OA  est  maintenant  J^sus-Christ  ? 

R.  En  tant  que  Dieu,  J6sus-Christ  est 
partout :  en  tant  qu'homme,  il  est  au  ciel  et 
au  saint  Sacrement.  ^     ^      >      f , 

D.  Que  fait  J^sus-Christ  dans  le  ciel  ^  ^ 

R.  J6sus-CKrist  dans  leciel,  comme  honilne, 
,  idore  Dieu  son  P^re  et  intercede  pour  nonl ; 
et,  comme  Dieu^  il  nousenvoie  de  Id  son  S^lnt- 
Esprit  et  Ses  graces.         '  •  ^^f    i  ffD 

D.  Quel  jour  a-t*il  envoy6  plussol^^life- 
"»^t  *e  ^aiijt-Esprit  A  son  Eglfse  1  ^v  vH 

R.  G'est  le  jour  de  la  PencAte',  le  dSxiWr 
ajtf^S son  Ascension.         '^^^,us^^,;>mn^  -^mm 


\iii^  "^i'i,    /.    :tii    J*,-*"' 


■hliftm: 


4j 


:«5f^!!y 


ii 


|i»  JWWT 


■■:-g:r 
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Pt;."^ 


.    ^  r^v    .-^^--^ 

la  fin  du^monde,  pour  le  jugement  g6n«ral 
■  born'  "T?^*  '^  «epti4f  anicle  jS 

•O:  Le  jugement  general  est-ilffCeul  aue 
nous  aurons  d  subir  ?  ^ 

^  uin*""  ''  '*" P'*?^''^  d"  jugement  |)M- 
•D.  Quand  se  fera  le  jugement  particalier  J 

•n  7y     T"*"'  ••*  *=''*«='•"  <^e  nous.  >  ' 
W.  Quand  est-ce  que  nous  mourrons  ? 

,    ,n    S"""''  ■'  P'a'ra  4  Dieu.  i 

mort?-  "^  deviendra  notre  coips  aptds  la| 

R.  II  retournera  enterre. 
•D.  £t  notre  Ame  ? 

««~  jugif -'^*  '"'^'•'^'  devant  Dieu  pour| 

•D.  fur  quo;  sera-t-elle  jug6e  1        >' 

•D*  0?.*l^i*"r  '^  "''^u'e'te  aura  ;alt 

«•  Wuedeviendra  noir«rftme  aiM«a  le  inire. 

raent  parti^ulier  ?  "r^ '« WJi*- 1 

^R.  Elle  ira  en  paradis.  on  en  enfer.  <>«  ei 


T^^^^ 


CJITfiClaiiltE, 


2^ 


..;vi  -^  U  ■'■ 


renir  sm*  lal 

y  ■    1 

la  terre  Jil 
u  sym- 
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ARTICLEa 

D.  Qi^'E»TEN0E2{-vdusparlehuiti^mear- 
Ucle  du  symbole,  Je  crois  au  Sainl-EsprifX 

R.  C'est-d-dire^  je  crois  qu'outre  le  fire 
et  le  Fils^  il  y  a  en  Dieu  une  troisi^me  per- 
fionne  qu'(»n  appelle  le  Saint-Esprit. 

I  *D.  Le  Saint-Ksprit  est-il  Dieu  aussi  Wii 
jUe  le  P^re  et  le  Fils  ? 
R.  Oui,  il  leur  est  6gal  en  toutes  chose.  • 


€tleul  que] 
ementpsur- 
articulier  ?! 

IS.  >• 

[irons  ?  ^ 
I  apids  Jal 


ARTICLES. 

^.  Hecitez  le  neuvi^me  article  du  svm- 
bole.  .„:__„  1__  _;__, 

R.  Za  sfli/i/e  e^/we  cQtholiqttey  la  commu- 
nion des  saints.  v^  > 

•D.  Qu'est~ce  que  P^glise  catholiquel 
R-  C'est  la  soci6i^  des  fideles  unis  entrc 
eux  par  la  profession  d'une  mime  foi,  par  la 
participation  aux  m^mes  sacremens  et  par  la 
soumission  aux  mSmes  pasteurs  legitimes. 

D.  Od  trouve-t-on  cette  soci6t6  que  tous 
appelez  P6glise  ?  ^ 

^"P^  I   Jl>.  Qui  a  6tabli  T^glise  T  "^ 

R.  Xl'est  J6sus-Chri3t,  et »  en  cst*4*if^ 


Oieu 


pour 


■fi 


^wa'  |Sit 


Per, 

daei^ 

,■.•'''*- 

,    !■• 


ir 


\ 


H 


tmjhntt 


o«  recti  I^S^'lW-'^.^""^'  *" '«'  P^t^ 
sai«4^eT;f--r«'P-lepapeouno.re 

6gHse   _. 
de  salut. 

D.  Que  faut-il  done  r»«.»««.^^  — —  t 

-  Wpas  ll  m^e  S   -?-^*^* »«  P»^^^^^ 

ii»uinises  aul  m  ^     ^"^  "°"*'  °"  »«  "O"*  pa» 
soumises  aux  m  Smes  pasteurs  ?  - 

nitSyjataS^^      '""»'"»««.  qui 


1>.  Qu'( 


«am/^  ^ 


Wendez-yous  par  la  eomm«n««,d^ 


D.  En  quoi^oSB  o^ii**  '**  catholiijue. 


l^gilimear  ? 

pr^tres^quil 

lisston. 

pe  ouQQtrel 

Je  premier  I 
t  Pierre,  le, 
cei^tn^  de 
de  J^Iise. 
tholiques  ? 
ue  la  seule 
n'y  a  point 

;es 

weprofes- 
e  sont  pas 

aines,  qui 
et  ne  sau- 


Bdmi 


infi 


cAnMitf^. 


ft  |!/dmn«yqu€^^oais  saints  qui 

sont  dans  le  ciel  7 

it  Oui }  nous  1^  prions  d'interc^der  pour 
nous  aupres  de  Dieu. 

D.  ^^(^W^iQu^^^'Bous  aussi  arec  les 
jjuste^  qui  sont  en  purg^toire  ? 

R.\Oui  nhm  offrons^  Dieu,  pour  leur 
d^vrknce,  nos  pri^res,  nos  bonnes  OBUvres  et 
le  saint  sacrifice  de  la  messe. 
^0.  Qu'est-ce  que  lejjurgatoire  ?,  -' 

R.  C'est  un  lieu  de  peines  oii  les  justes 
a^hdvent  d'expier  leurs  p6ch^  avant  d'eitrer 
en  paradis. 

^_____ ■ : _: . '  .  -  -f 

£J1J^.. ..„„..„.. ABI1CLEI.1& _  .^li_^  -^ 


!<■.  i 


JP ,  1^17'fiNTENDEz- vous  par  Ic  dlxi^e  ar 
ticle  dii  symbole,  La  remission  <ies  peches?,  i 

;  R.  J^tendsque  J^sus-Christ  a  donni§  ^ 
8on-6gHse,  Ip  pouvoir  de  remettre  les  p6cli6s. 


qu'ii  ja 
ttholi^e. 
mioir  ^u 

tQbi»:4iii 
les. 


*D.  Qti'esl-ce  que  1^  p6ch6  ? 
R.  G'est  une  desob6issance  d  Dieu. 
D.  Y  a<^t-il  plusieurs  sortes  de  p6ch6s1 
R.  Qui ;  il  y  a  le  p^ch^.  originel   et  le 
p6Gh6  actvel. 

•D.  Qu'est-*ce  que  le  p6ch6  originell    • 
A.  C'estceluiquenousapportonsenvenant 
mi  monde,  et  dont  la  d^sob^ssance  d*A<iiE|i: 
ilotre  premier  pdre  nous  ii  rendus  conpabkNl 
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R.  Par  le  sac^ement  de  baptfime.  ^ 
^^g^L^baptSme  n'efface-MJ  que  le  p«ch6 

•  R  ?."  ^**"'=t  ^"«  'e  P«<:1»6  actuel  ?       r 
Botrepropre  voloni*.     *  ^        f  r" 

D,  Comment  s-effacerifles  p6ch6s  actuels 
coromis  aprfts  le  bapigme  ■>     '         r"*""®" 

♦^  £,*'■'«, «^"ement  de  p6nitence.     ,    °  ' 
eiiS;ux"?'    '  ^^"'1^'  ""'"^'^  *°«-"s  6gat« 

I  ame,  en  Imfaisantpei-drelagfacesancifiaiite, 

fl?„     *PPf '^  ?^'*^*  "«""^-    »'a«tres  ne 
torn  pas  perdre  la  grftce   sanctifiante,   mais 

Paffaibhssent,  et  on  les  appelle  p«cAes  veniel,. 

R.  II  D'en  faut  qu*un  seul. 

B.  Xlombien  y  a-t-il  de  p6ch6s  capitaux 'f 
K.  II  y   en   a  sept  ;    I'orgueil,  Pavarice 
Jimpuret6, 1'envie,  la  gourraandise,  la  colere 
et  la  paresse:  ^  ,7^^ 

'S'^^^  '®*  appelle-ton capilauxT 
j^H.  farce  qu'ils  soiit  comme  la  source  da 
tOHi  lei  autres  p^b^s, ^ ,..  ,^  ,,^. ..  ,,X 


'='fr5 


^7 


CAtibtaiftifs. 
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■^ 


i).  Qu'est-ce  que  l^or^eil  1  * 

R.  C'est  une  trop  grande  estime  ^e  soi- 
10^111^9  qui  Bc^is  porte  &  m6priser  le3«luti'i$9. 

D.  Qu'«st^ce  que  ravarice  1       v"    .;     ;*^f, 

B.  Q'estun  amour  d^sofdonn^  des  f>i6ns 
de  la  terre*ra.:,.;  Tij-rr-.--; -i-tv;-.'.  .^>- ?   ",...    o- 

D.  Qu'est-ce  que  Pimpuret6  ?  ^r  t 

!     R.  C'est  une  aflfection  di§r6gl6e  pour  les 
plaisirs  de  la  chair.         v*  ^    ;      i  vf 

D.  Qu^est-ce que I'envie T~^7T- r'~^'rr~ 

R.  C'est  la  tristesse  que  I'on  con^oit  da 
bonheur  d'autrui. 

D.  Qu'est-ce  que  la  gourmandisfr  ? 

R.  Celt  uh  amour  d6r6gl6  du  boire  et  du 
manger.  i  .  ,^ 

D.  £n  quoi  pdche-t-on  plus  souVent  par 
gourmandise  ?  j-     |r     f 

R.  Dans  I'usage  immod6r6  des  i>6iss(^s 
enivrantes;  c'est  ceque  ronappelleioragnme^ 

p.  Quels  mojens  faut-il  prendre  pour  ne 
pay  tomber  dans  I'ivrognerie  7  -   $1 

R.  En  voici  deux,    lo.  Ne  point  aller;  mi 

cabaret  sans  une  grande  n6cessit6.  2©;    Ne 

prendre  aucuneboij^son  epivrante  eqtre  &€#; 

repas..\-s;-  •  j  L'         -■'-;'"  ,--<;"''  ;  .-^  ■  -  ^j,.  n* 

uP-  Qu'est-ce  que  la  cpldre  ?         k4    *f  ^ 

H.  C'est  un  n^ouvement  violent  di^  nqtri^ 
toe  qui  nous  ported  nous  yengei>i^.,fi* 

i^s  C?^t  !in  d^q^t:  TQ^ptake  dti  (ravKilM 
iiiie  negligence  des  tlevoirs  de  son  6tJilioai61>  : 


^A 


"  "V! ' .    'M 


■V*-B_ii,  !^     1*  ■"-<  it-  '     ^     iH     nv.*-, — -  ■    *  -     ***£/? 


^1* 


Al-IPWf?/> 


#-^^4«iTE  signifie  le  op^i^me  article  d« 
ijrmbole,  La  r^smrtctwn  da  la  chuit?    'f 

II.  M  i^ignifie  qu'A  la  fin  <lu  luoiide,  toils 
les  moris  resssusciteiont  pour  comparattre  au 
jugement  g^n^ml.    .         n         , ;      i    .  / 

1).  i^Qurq^ini  ie^  morts '  ressuficireront^ls  ? 

U.  Pour  recevoit;  dans  leuis  corf)s,  la i^^ 
contpense  de  leurs  boiines  ceuvrcs,  ou  le 
cyitii^^^m  d«  kurs  p6ch^s.  >^-i 


•V- 


"T-r- 


.ARTICLE  1?. 


_  r'EST-CE  que  /«  vie  eternelte  qu^ 

vousexf)riniezparteuernierar4icledusymbole 
R.  (J^eM  une  vie  qui  ne  finira  jamais. 
D.  C'ette  vie  ^terneile  seia-t-elle  beureuse 
Qli  malheureuse  7  ' 

'^R.  Elle  sera  infmiment  beureuse  en  piara- 
,dis»  i,»i  infiniment  ^)alheureu^e  en  enfer. 
•JX  Qu'est-<^e  que  le  paradis  ?  "I    • 

R.  C'Vst  uB  lieu  de  «l6)ices,  oii,  yoyant  et 
ilfetdDt  Dieu,  on  jjouit  d'un  bonbeOr  Sterne)* 
•IJ.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ^ 
R.  Ceux  qui  n'ont  point  offense  Di«u/  bu 
f»?,  [^ayant  offen^^  eii  ont  fait  ptokence. 
•0.  Qu'est-^que)'eii(ep1^      >     ;    j^mt; 
JR.  L*enreiy«0t  ur  lieu  de  toumeiii^  o4  lep 


'W  Cj.  ' 

J  .>!    • 

rlicle  d« 

fA/..-<r; 

ride,  tou9 

irattre  au 

-■  ■  ^   > . 

Tont'ils  ? 

f)s,  la  r6<* 

:s,  ott  le 

■■•■^■^'■, 

CAVf^^Slff. 


% 


p..  Quels  sont  ces  m^chans  qui  vont  eli 
enter?  ,  ^-/--V:-;::^; '■"■■  -^  V. -=■ 

|<.  Ce   sont  ceu.x  qui  meurent  en  p6cli|l 


5  :  '!»• 


CHAPlTRfi  TROISIEME.         ;  ^ 

'   V--.,  ■■    .-  ■;.,-:.■.,-    •■■4:;.;..-.  .•;-■■-.    ' 

:tiT^?-T^7 — ^""""  _.^---,-.--;- 4  - , ^-,----.-^.-  _^ — ^ ^^ — _ 

I  ^       jDcs  commandfmem\     ;    ,        V 

•D.  (cJuE  faut-U  faire  pour  aller  en  paradlsl 
R.  II  taut  garder  les  commandemens  d% 
Dieu  et  de  P6;4iise.  ^    ' 


■^ 


0 


'  r- 


•\ 


'  ARTICLE  1.  / 

■\  ■  Des  commandemens  de  Diexu 

■*  ■■■•.-»'■>■"■.'  c  '•- 

C..    i  ■  ■■■i  „-!  .\::'  '  ''  \-         ■»  ♦• 

oMBiEN  y  a'  t-il  d6  commandemifiis 
deDieul 
R.  II  y  en  a  dix. 
•D.  R6chez-les. 
•  It.  Un  $eul  Dieu  tu  adoreras^  et^'»  d-d^ 

.  *P^  Quel  est  I'abr^g^  de$  dix  commaiile- 
mens?  . 

3ft*  L'abr^|#  de$  dix  commandemeii^^ 
est  renlerm^  dao9  ce  peu  de  piro^s ; 
Dieude  tout  son  ccbur^  el  ie  j^o^^i^ 


■'*»" 
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MtH. 


iM^'F%iftf 
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^^rwi, 


Prenuer  cftmmandement,  Un  ,eul  D&u  Z 
<iuh  2   nW^-  '^?'^*  <•  De  croirt  en 

<;ro>pns:im  Djeu^    vert^j^-raquelle  nous- 

^D.^elle  est  celle  qui  npos  fait;esp6rer 

.R.  C»bsf  P^p6Mnce.     •  > 

"«.  Quelle  est  dtoUe  oui  nnii<  U  A,;.     • 
ae^ut  notre.c«u1l-^  ^'^  <?«  aimer 

■   ^P^C'est  lacharit*.       ,       •       > 

,  U.  f  a«es  les  actes  des  vertus  th^oloS^ef' 
,^^ctedefoi.-MonDieu,jecS^ 

^etl-  de  cliaHt6;Uj(ft}j; :  E^j^;  WiiL 


^2*i^f|ff«^^^ 


>-/y  -.<l^ 


I  Dteu  4u 

i  croird  en 
'aimer  de 
ie  lui  seal, 
lelle  nous^ 


;!■  "f     ...;■  i 


iresp^rer 


ait  aimer 


19  vertus  ? 
iologalei 
>ologdesr^ 
rojs,.ete. 


vt. 


]U1 


es 


?€f 


^ff- 


st.aaii'' 


R.  Npn ;  ^  Dieu  seul  appartient  I'homiAage 
«ouyerain  de  nos  esprits  et  de  nos  cofeurs. 
I  •D.  Kst-cequenousn'adoronspas  lessaiiitsl 

R.  Non ;  nous  nous  contenlons  de  les  r^" 
y^rer  et  de  les  invoquer  comme  ies  amis  do 
pieu..^'  /•    M-r 

D.  Cette  invocation  des  saints  n'est-elle 
pas  injurieuseala  mediation  de  J6sus-Christ? 

R.  Non ;  car  c'est  toujoiirs  par  J^sus'Christ 
que  les  pridres  des  saints  et  les  ndtres  par- 
yiennent  d  Dieu,  "^  % 

•D.  Est-il  permit d'honorer  les  reliques  et 
les  images  dessaints^ ,  ^      -     *    » 

R.  Oui;  et  I'^glise  catholiqtie  en  a  toujourt 
us6  de  la  sorte.  .  i  i- 

^J^.Quek  a  vantage  troUve-t*<)h  £i^  honorerles 
rlil^ues  et  les  images  des  saints  1  -  ■>    • 

R.  Le'principal  ayantage^]>estqiiela  pre- 
sence-de  leurs  reliques  et  c^  leurs  images 
fiQua  porte  &  imiter  leurs  vertus.  i     : 

D.  Que  defend  le  second  commdndement 
de  Dieu,  Dieu  en  vain  tu  mjureras,  ni  <iMr& 
chose  pareillement  ?         '■^':^\\:::-j\'-.\''.'M-': 

R.  II  defend  de  faire  des  sermons  in)|ii^ 
crets,  injustes  ou  faux.  .     "    ■ 

'"  1>.  Qu'est-ce  qu'un  serment  1        *     f=*^^ 

R./Le  serment  est  un  acte  de  religion  par 
le()ilel  on  jp^ehd  Dieu  A  t^moin  de  la  v6nt^  do 
ci  qde  I'ph  promet  oU  de  ce  I'on  affirtoe.    ■ 


»♦• 


1  l 


y  I 


it 


■"V 


£fi  pjnn 


D.  Quand  est-ee  que  Je  serment  est  in- 

Aiscreitl    ^  ■  •:4'. -'■■'..  ■   -..ti    ' 

ftv  Le  serment  est  indj^cret,  lorsqu'il  ^st 

'*^16g^emenr,8ansh6cessit6,  et  pour  det 
^  sea  peu  import^tes.  ^^  - 

•D.  Quel  est  le  plus  s^r  ffloyen  de  ne  pas 
faire  de  sermens  indiscrets  ?  , 

R.  G'est  de  ne  jurer  que  lorqu'on  en  est 
reqqjs  par  un  sup6rieur  legitime.        '  ^  ni^  ; 

«•  Q"and  est-ce  quelesermentestinjuste  ? 

H.  11  est  mjuste,  lorsqu'on  sV  enframe  d 
line  chose  d^fendue.  ^ 

•  D.  Celui  qui  aurait  jur6  de  volerj  de  ttier 
ou  de,  battre  quelqu'uni  serail-il  oblige  de  te- 
nir  son  serment  ? 

R.  Kon  ;  il  ferait  un  nouve^u  p^chfrcn 
raccomplissant. 

0.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  fauiC  1 
^  ^p^  Le  ?ermen|  est  faux  lorsque  dans  I'opi- 
nion  de  celui  qui  le  fait,  il  est  contre  la  v6rit6  : 
^ir^^t  ^^'^^  ^PPellefatix  segment  ouparjure. 
%  S*  ^^/^"^  serment  est  ilun  grand  p6ch6  ? 
|.R.  Qui,  c'est  un  crime  6norme. 
V  5' .Qu'est^c^e  que  le  blaspheme  ?  ^-   *  ■ 

11.  C'est  une  chose  injurjeuse  contre  Dieu 
ciq^ontre  le^  saints,  ou  les  choses  saintes, 
^^D.  Est-ce  p6chergrlevement,  que  de  pro- 
ferer  certames  parpl^  connues  sous  le  nom 
^fmremem  dan^  k  lapgage  ordinaire  ?  ! 
.  R.  Plusietirs  de  ces  jur^jnena  ne  sont  qufe 
des  paroles  grossidr^  :  pluisieurs  sont  crm4- 
nels  et  app^ochent  du  falasphdme  ;  tous  peu- 


T^;S*  ?■■■', 


m'M'''P^ 


W^..  '' 


OJkTJicaiaMx. 


on  en  est 


vent  devenii^  scandaleax  pai*  circonstance. 
C'est  pourquoi  les  bdns  ckr6iiens  s'abstieii^ 
I  nent  de  les  profigrer.  • 

♦ft  Qu'est-ce  qu'un  tobu  ? 
R.  Le  voeuest  la  prpmesse  que  nous  fai- 
sons  &  Dieu   de>  I'honorer,  lui  ou  ses  saints 
|par  quelque  action  da  pi6t^. 
*D,  Dst^on  oblige   d'accortiplir  ses  ^cBux  T 
R.  Oui,  ony  est  oblige  sous  peine  de  p6- 
Ich6."  ,-'-^'[:^  :   ■."^•;:-..  :-,'^' ■;■;'■;  '■■■'■ 

*D.  Quelle  precaution  est-il  bon  de  prcn* 
I  dre  pour  ne  pas  faire  de^  vceux  avec  I6g6ret6? 
R»  C'est  de  h'en  faire  aucun,  ai||nt  d'** 
roir  pris  Ta^is  de  son  confesseur. . 


§3. 


<.'<\. 


D.  A  quoi  nous  oblige  letroisj^me  com- 
mandement  de  Dieu,  Les  dimanches  tu  gar-^ 
dera^f  en  servant  Dieu  devotement  ? 
^  R.  A  sanctifier  les  dimanches,  parlapri^re, 
par  les  bonnes  oeuvre's  e^pa^un  saint  repos. 


§4. 


D.  Quenous*drd6nti6  1(8  qiiatri^me  com- 
maddementi  P^e  ei  mire  tM  hon&rterca^  &^ 
de  vwre  iangvementl 

D.  En  quoi  consiste  rhonliiei^  ^u'd  l^oin 
deyons  &  nos  pdres  et  mdrei , 


r 


k 


»^ 


*^ 
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4i»  ffifPttfi^ 


(  «     -  -'.._■  ■        ■  ,      ^  * 

Joins!     ■    '  '*  ^■'^'  »«««'«'  dans  lef«  £ 
pr6c5)d/        ^  *  '  accomphssemew  de  ce 


D.  Est-oB 
d*accomplir, 


aussi  oblige  d'homierleroiet 


■< 


§  5. 


'"    D.  Que  d6rend  le  cinnn.'An.^  t 

meot.  Ho,nici,kpXt  «eT«,  ITf'"?'^^- 

4  avoirt  Si'''  P'"°'"^'  **'  /»«""«  I 


H- 


cJtiMmmkt^ 


m 


D.  Qu'entendeiz-yous  par  le  sixi^me  coin- 
mandement,  Impudique  point  ne  seras,  de 
cons,  ni  de  cohseniement  ?  \ 

ft;  J%ntends  qu'il  condanine  totite  es]f)^ce 
d'impuret6  ou  d'immodestie  sur  soi  ou  sur 
d'autres.---  m^"^" 

D.  Qu^est-il  d^fendu  par  le  septi^tne  com- 
mandement,  Bkns  d^autrui  iu  ne  picendras,  ni 
feiiendras  sciemment  ? 

R.  II  est  d^fendu  de  d^rober  ou  de  retenir 
injusteme^^le  bien  du  prochain  et  de  lui  faire 
aucune  injustice. 

D.  A  quoi  est  oblige  celui  qui  a  caus6  quel- 
que  dommage  au  prochain,  dans  ses  biens  T 

R.  A  restituer. 

D.  Que  defend  le  huiti^me  commandement 
Faux  iemoignage  ne  dirasp  ni  ne  mentiras  au- 
cunemenU' 


N« 


K.  II  defend  de  mentir,  derendreun  faux 
t6moignage  contre  son  prochain,  de  le  juger 
t6ij(erairement,  de  Pinsulter  et  de  le  d^crier, 
so|t  par  m6disance  ou  par  calomnie.    i^io  m 

.  /  -■■    _   .  .;:v,.u';v.;       ^^9.     ■    .■;:,'^'^«;--  ^.l^:"■ 

/p.  Que  defend  le  neuyidhie  ccnjfHD^aiide- 
■ient,  Uceume  de  chair  ne  districts  q^k^enma* 
rioftfe  sMement  ? 


:li'mu 


.•s# 
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l«E  PETIT 


^ 
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R-  B  defend  (le  conlentir  aux  pens6es  int 
pures  et  aux  d6sirs  de  la  cKairf  *  ' 

n.?'  S"t*'^'^^  l«  d«i6mecoinniandeiBent,  j 

R.  II  signifie  que  nous  ne  devons  pasd6- 
«rer  d'acqu6r.r  le  Wen  d'autrui  par  dl  voles 

a  £'  ^"1,®°"*  ^^"?  <1"'  s'exposent  le  plus 
4  iransgrefeser  le  daiftme  commandement  ? 

.         X -^."5 'J"' «""»' Jaloux  du  credit  et  de  la 
^prospente  des  autres.  ' 

,  ARTICLE  2. 

I  Des  cmmahdemens  de  P^glisk 

Tous  les  Chretiens  sont-ii^  obi«6s 
d  observer  les  commandemens  de^l'^glisef 

K.  «u„  puisque  selon  la  doctrine  de  N.  S. 
J.  C.^celui  qui  n'6<!oute  pas  P^gUse  doit  ^tre 
regard^  comme  un  payen  ej  un  publicain. 

dei^^Sr""*'''^"^^ 

*D.  Combien  V  a-t-il  de  principaux  com- 
nandemens  de  P6glise !?  i'  "*  '-"m 

R.  II  y  en  a  se^pt ;  les  voicj  V    "^'   '* 
Les  fStes  to  sanctifieras,ctc.  page  Ifti 


m 


*     > » /, 


CAmeeitisM^. 


3^ 


D.  Que  nous  ordonnele  premier  comman- 
dement  de  T^glise  :  Les  files  tu  sanctifieras, 
qui  te  sont  de  commandement  ? 

R*  II  nous  ordonne  de  sanctifier  les  figtes 
d'obligation,.  comme  nous  sommes  obljg6s 
de  sanctifier  les  dimanches.  ' 

■^^_v-  ■  ■  ■  ;.-•■■•■■■    ^  y  ':■'■'.-■  ♦'   . 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  second  comman- 
dement de  l'6glise  :  Les  dimanches  messe  en- 
tendraSf  et  les  files  pareillement  ? 

R.  A  assister  les  dimanches  et  fiStes  d'ob- 
ligation &  la  messe,  particulidrement  ii  la 
messe  paroissiale. 

■  ./:•■  ■    §3.  ^•■^  *  '      ^ ' 

D.  Que  veut  dire  le  troisi^me  commande- 
ment de^6glise  :  Tom  lespeches  confesseras, 
(^.tous  le  moins  unefoisVan  7 

R.  II  veut  dire  que  tout  fiddle,  parvenu  k' 
I'ftge  de  discretion,  est  tenu  de  se  confesser 
u  moins  tine  fois  dans  Tann^e. 


^ 


§4. 


D.  Que  nous  ordonne  le  quatridme  coin- 
lia^ndement  de  I'^glise  :  Ton  CreiUeur  tute- 
cevras,  ati  moins  d  PdqUe  humbhment  ? 

R.  U  nous  ordonne :  1.  De  communie^  au 
^"0girfok^on84cg:aii8^  avec  le|  .dispewb" 


/ ", 


/ 


4Q 


LE  PJCTIT 


--fc= 


tk 


tions'cdnvenaHes ;  2.  0e  feire  cette  commu- 
nion dans  la  quinzaine  de'P^que  et  dans 
l'6ghse  paroissiale.  -  "^ 

.  ■■^.:-'""'^-'' ■■.:••  ^'   §6.----"';.^':^  ■.:-.vt  -^  . 

D.  Qu'eiSendez-vous  par  le  cinqui^me 
commaiidement  de  P^glise:  Qmtrertemps: 
mgfles  jeiineras,  et  le  cqrime  entiSrement  r  - 
R.^entends  qu'il  y  a  obligation  de  \eMev 
trois  jours  dans  chaque  semaine  des  quatre- 
temps,  la  veil,le  de  certaine's  fetes,  et  tous 
^  les  jotjirs  du  ciar^me,  except^  les  dimanches. 


§6. 


■V'./. 


^•o^ 
V 


D.Queveut  dire  Je  sixi^me  <;ommandfc- 
ment  de  1 6glise :  Vendredi  chair  mmume- 
fas  ni  le  safriedi  mSmement  ?  * 
\R.  II  veut  dire  que  I'bn  doit  faire  maigre 
ou^observer  ['abstinence  de  viande  tous  ies 
ven<lredjs  et  samedis  de  l'ann6e,  atixquels  it 
iaut  ajouter  les  dimanches  d^  car^me,  la  St. 
Marc  et  les  Rogations.  "        •  :^        ' 

D.  L'obligaiion  de  feire  maigr^  0st-elle  la 

m€me^pour  le  samedi  que  pour  le  vendredi'? 

V      '  ^r'  ®.^^®Pt^  lessamedis  qui  se  trou  vent 

^  depuis  Noel  jusqu^A  la  solennit6  de  la  Chan. 

deleur,  auxquels  il  «st  permis  de  faire  ms. 

r   D.  La  fete  de  Noel  nVt-ellp,  pas  I  oet 
2  ©gard  quelque  privilege  ?  .^^^...■^.^^.^^, 

r:    It,  ^ui,  a  eat  totgours  perinis  dV  manirer 
gra8»  lors  mime  <mSglle  arHve  im  <rPtiH.    '^- 


A"' 


*# 


;'>'    .    •  '   *^ 
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D,  L'abstinence  de  viande  est-elle  ordon- 
n6e  tbus  les  jours  de  jetine  ? 

R.  Oui,  tpujours.  .  . 

%  J).  Que  faut-il  penser  de  ceux  qui  ne 
je](^nent  presque  jamais,  qui  font  gras  un  par-^ 
tie  du  car^me  et  des  samedis;  de  ]'ann6e  1 

R.  II  faut  penser  qu'ils  en  agissent  de  la 
sorte  pour  de  graves  raisons  de  sant6  ou  de 
"pauvret6,  et  aprds  avoir  pris  avis  ;de  leurs 
pasteurs  ou  confesseurs ;  autrement  ils  se-* 
raient  trds-coupabies. 


•%' 


D.  ^el  est  le  sens  du  septi^e  comman- 
dement  de  I'^glise :  Droits  etdMies  iu  pater  as 
ik  Peglise  fidilement  ?       p, 

R.  C'est  qiie  les  fiddles  sont  obliges  de 
payer  les  dimes,  oblations  et  autres  droits' au- 
torisfs;  pour  les  frais  du  culte  divin,  et  pou^ 
Pentretien  des  pasteursw         ;  *    / 

'  ,^»  Lea  coinmandemens  de  F^glise  obli-/ 
gent-ils  sous  peine  de  p6ch6  mortel  ? 

R.  Qui,  et  c'est  ce  qui  doit  faire  treinbler 
iin  grand  nombre  de  chr^tiens  qui  les  obser- 
ventmaL' 


2-^.  • 


,■*' 


•  ^ 


V 
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'        "^  .  t  ^ 


i-a^ 


.^ '.  '.%'■.. 


'.^i.^^-^r. 


,ag?-r^ae=:|ti^jt, 


•^2  I;U    p£TIl( 

'.  *       •  ^ ■  .'    ■■      ■'■■■-'--.■'}■• 

chapitre  quatriemeI    ■ 

*  ^      ■ .  '    ^  ■  ■■   ■  'v  ■  .         .  -      '      '     -       '■ 

r  J>elapri€re.      .  . 

'      /      ^'  ■^yoNS-nousbesoindequelque  secours* 
.      P^^  observer  les  commandemens  ?-  ^^  ' 

.         *  ;^-^o"s^  avons  besojn  ik._secours  de  la 
; -grace  deDieC^^^^T" 

p.  Comment  pouvons-nous  obtenir  cf  tte 
gr^ce?  ^ 

•  R.^Par  la  pridre,  '  * 

.         *^-  Qu'est-te  que  la  priifere  ?     '  ' 

^        ■   R.  C'est  ime  6l6vation  de  iiotre'esprit  et 
de  notre  cteur  vers  Dieu,  poyr  lui  rendr6  ms 
uevoirs  et  lui  demand.er  nosbesbins. 
,'    ^    ^   *D-  Est-ce  prier,  que  de  ^6citer  des  for- 

muIesdeprferessansattQntionetsansd6votion. 

p  ^*  r^?>  c®  n'eat  pas  prifer,  puisqu'alors  ni 

-      1  esprit  ni  le  coeur  ne  s^^ldvent  vers  Dieu,  et 

qu  on  ne  lui  dem'ande  rien. 


'^.f 


■ARTICLE  1. 


'4-^  —  Jv  .?^  ^*^o.is(m  dominicale. 


i).  -Quelle  est  la  plus  excellente  de 
toutes  les  pri^res  1 

^R.  C'est  \e  Pater  ou  Poraison  dominicAle. 
Cest  J6sus-Christ  lui-mdme  qui  nous  Pa 
enseign^e/ ;  *  '    V  ^  ^ 

■■';...•■  ..■      r'  -^^-^"-'■'    -  .-.-♦■    .   ■     i 


>-^-l-  ,  -^^a. 


*  ♦-■■•. 

ilE. 

»  ■  ■   '  . 

[tie  secours 

ours  de  la 

•  ■-.'  - 
tenir  c?tte 


B  esprit  et 

'endr6  nos 

s. 

r  des  for- 

5  devotion. 

[u'alors  ni 

Dieu,  et 


lente  de 
miniciile. 
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*D.  R^citez  I'oraison  dominicale. 


4$ 


£n  fran^ais 

Notre  P6re,  etc. 
page  3. 


£jl  latin;         ^ 

pater  noster,  etc. 
page  3. 


1).  A.qui  parlons-nous,  lorsque   nou^  di~ 
sons  JVbtre  Pefe  ?.      __^, 
K.  Nous  parlons  A  DieUi 


D, ,  Pourquoi  I'appelons-nous  JVbtre  Pin  1 

R.  Faroe  qu'ilest  le  cr6ateur  de  toutes 
chosesj  le  p^re  de  tous  Jes  hommes  et  par- 
ticulidrement  des'bons  Chretiens. 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous,  qui  Slesnux 
ciem,  Dieu  ^tant  partout  ? 

R.  Parce  que  nous  regardons  le  ciel  comme 
6tant  d'une  manidre  sp6ciale  le  trdne  de  sa 
gloire.  .  ,  - 

■* .■:■'§  1-  ■  ■^,:. :■••/.. 

D.  Que  demandons-nous  k  Dieu  pap  ces 
paroles,  Que  votre  norh  soil  sancUfie  1       "   ;, 

R.  Npus  demandons  que  Dieu  soit  connu^ 
servi,  ador6  de  tout  le  monde,  ei  que  son  nom 
soit  prononc6  avec  le  plus  grand  respect. 

£(.  Que  signifie  cette  demande,  Que  votre 
'figne  arrive,  ou  Que  voire  royaume  nous 
avienne ?    '^^i'  -'^ ,;  . •  ^ :    ■■■t.;' .      . .  ;:;,.■■  ■;: , 

/R.  Nous  demandons  que.  Dieu  rdgne  dans 
nos  cceurs  ici-bas,  par  sa  grftce,  et  qu'il  nous 
fasser^gner^^^ernellemetttsireo  luidans  sa 


.   </; 


'A' 


g^>ire*    A   ^>«  V  V 
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XEPjKtIT 


D.  Que  demandons-iiG^us  par  ces  paroles, 

Que  voire  rolorUS  soil  falite  en  la  ierrti  crnnme 

vaUctel?  ■.^-^■.■-.'■'  J,'  '■■■-■■'  ■'  ■■: -■- •■  s^'-vfc    :, 

R.^  Nous  demandons/a  Di^u  la  grdce  de  lui 
.^fre  soumis  ici-bas,  cOmme  les  anges  et  les 
saitots  lui  ob^issent  d^as  fe  cjel.        ""^^^ 


.•§> 


4. 


D.  Que  pr6tendez-vous  demander^  loisque 
vous  dj^es  a  Dieu,  Donnez-nous  aujmf^hui 
notre  pain  quotidUn  ? 

\^B.  Jfous  pr6tendoniii  lui  demalider,  pour 
chaque  jour,  t6us  nbs  besoinsrde  I'^me  et  du 
.corps,    .•■-,. .  >^i  - ,"  -■       V  "■/-:. ;--'^';  ^'  ■:.':;..•.-. ; 

;;■•:"-./;■■/-/■•  ;;■.■>*;•■"■-    §  5.-  ■:/--'■,.- v..; -,  ■.;■  v. 

^  K  Qui^  est  ie  sens  de  ceitte  dem^nde, 
Pardmni^nms  nos  offenses  ? 

R.  Nous  demaiidons  A  Dleu  ^u'il  nous  ac- 
corde  la  remission  de  nos  p6ch6s.  "       ' 
'    D.  Pburquoi  ajoutons-Bwis,  6omme  mms 
pardonnons  a  c^x  qui  mm/ant  offenses? 

it.  Nous  consentons  par  \^  que  Dleu  nous 
refuse  le  pardon,  si  nous  ne  pardonnons  pas 
aux  autres  les  injures  qu'ils  nous  ont  faites. 


tatioj 
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R. 

de  t( 

de  la 


Dw  Quel  est  le  sens  de  cette  dmuA^^El 
mnm  inMsez  poini  en  fenfation  f     , ; 
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D. 

saint 

R. 

tectri 

D. 

en  el 

R. 

1^  sai 
D. 
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R. 
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D. 
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<^1 


errncommel 


K.  C'est-A-dire ;  Pr6$eryez-nous  des  ten- 
tatians,  qu Ijonnez-tnous la lorce. deles  sur- 

f  i  D.  Que  d"ema}i(]ons-iibus  enfin  par  ces  pa- 
Toles,  Mais  delivrez-nousidu  mal?^ 


R.  Nous  deman^ons  qae  Dieu  nous  d^litre 
de  tousles ftiaux,priiicipale|»entdup6ch6  et 
de  la  mort  ^ternelleT  Jy  ,  f 

'  '         ■ -I '- — ■ ■'    '°^v'>  ,'         ■      . 

.      ARTICLE  2.  V .^N;;,^.    -  ,  '^_^: 

De  la  salutation  aagdlique, 

B.  x^^oiTRiMrai  prions-rious  si  souyent  la 
sainte  Vierge  ?  ^ 

R.  Parce  qu'elle  est  Ja  pluspuissante pro- 
tec  trice  que  nous  puissions  avoir  au  ciel. 

D.  Est-il  permisd'avoirautantdeconfiance 
en  elle  qu'en  J6sus^Chrisi  ? 

R.  Non,  puisque  J6sus^Christ  est  Dieu  et 
k  sainte  Vierge  ne  I'est  pas. 

D.  OfFre-t-elle  nos  pri^res  i  j)ieu  imin6- 
diatement  et  par  elle-m^me  ? 

R.  Non:  elle  ne  pent  les  offrir  que  par 
J.^sus-Christ,  ^iMiateur^taWi  entre  Dieu  et 
les  hommes.  \, 

*D.  Par  quelle  pri^re  I'^glise  invoque-t^elle 
plus  ^rdinair^ment  la  sainte  Vierge  ? 
/  R.  Par  la  salqtatioiif  ang«6liqtte|  appetee 
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*i).  tl^citez  la  salutation  ang^liqoe. 


EK  latin. 

Ave,  Maria,  etc.  \ 
page  4, 


R.    £n  fra'n^ait. 

Je  vous  salue,  Marie, 
'        etc.  page  4. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  parties  dans  la  sa- 
lutation ang61ique  ? 
_^  R.  II  y  en  a  trois.  ^     .^  ^    ' 

D.  Quelle  est  la  premiere  partie  de  la  sa^ 
lutation  ang61ique  ? 

R.  C^'sont  les  paroles  par  lesquellesrange 
'  Gabriel  annon9a  d  Marie  le  myst^re  de  Tln- 
,     carnation:  Je  vous  salue    Marie,  pleine  de 
grdce,  le  Seignenr  est  avecvmis, 

.  '-:■ "-  D.  Quelle  est  la  seconde  partie  de  la  sa- 
lutaMon  ang^lique  ?     , 

:  •     .M  Ce  sont  les  paroles  de  Ste.  Elizabetb,*^ 
Jorsqu'elle  regut  la  visite  de  la  sainte  Vierge  : 
Votis  Stes  bSnie  entre  toules  les  femmesy  etJe 
frwt  de  vos  entraiUes  est  beni.  ^ 

.    D.  Quelle  est  la  troisidme  partie  de  la  i^a- 
i    lutation  ang6lique  ?  y     '  # 

jx^L^f  ®°°*  les  paroles  ajout6es  par  lap|^t6 
d(es  fiddles  et  approuv6es  de  l'6glise :  Saitit0 
'J^wefm^^deIMett,prk2p<m 
>  mamtenant  eta  Pheure  denotr&  mart,      ^u^t 


m- 
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latin/     - 

iria,  etc. 
;e  4. 
ins  la  sa- 


de  la  sa- 
les I'ange 
jdel'In- 
pleine  de 


ie  la  sa- 

lizabetb|«» 
Vierge : 
nesycile 


le  la  da* 
lap|^t6 


D.  Pourqupi  appelez-vous  Marie,  m^re  de 
Dieu? 

R.  Parce  qu'elle  a  con9u  et  mis  aq  monde 
J6sus~Christ,  Fils  de  Dieu  et  secondeper- 
sonne  de  la  Sainte-trinit^. 


^^Mtrs, 


'^U!t 


Du  chapekt.  ^ 

D.  Q,u'£ST-ce  que  le  rosaire  ? 
R.  Le  rosaire  ou  psautier  de  la  sainte 
Vierge,^  est  une  pridre  principalement  com- 
pos6e  de  cent  cinquante  JlcBy  Maria.        *  , 
D?  Comment  se  divisele  rosaire  ? 
R.  II  se  diyise  en  quinze  dizaines.  .       ' 
D.  De  quoi  est  compos6e  chaque  dizaine  7 
R.  D'un  Pater  nosier  oxxj^otre  Fire  et  de 
dix  .^ve,  Maria  ou  Je  vous  galue,  Marie ;  k 
quoi  Pon  ajoute  Gloria  Patri  ou  Gloire  aoit 
au  Pirey  etc.  page  10. 

p.  Qu*est-ce  oue  le  chapelet  de  la  sainte 
Vierge?  '' 

R.  C'est  le  tiers  du  rosaire,  ou  cinq  di- 
zaines. ^  *     , 

p.  De  quoisont  pr6c€d6es  les  cinq  di- 
zaines da  chapelet  ? 

R.  Ellessont  pr6(p6d6es  du  signe  de  la 
croix,  de  la  recitation  du  Credo  ou  Je  crois 
en  Dieu,  detfois  Ave,  Maria  et  d*un  Gloria 

D.  PonrquQlcestroifijg^  lACur^? 
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R.  Pour  honorer  les  rapports  de  la  sainte 
Vierge  avec  les  trois  personnts  de  la  Sainte^ 
■/"   Trinit6.-  ,v      .''  •'[<'.■/'-■■-.  ':■.•-■     '>.*    ■ 

D.  r  a-t-il  quelqtie  vertu  dans  le  nombre 
de  Paiery  (VJlve  ou  de  Gloria  Patri  dont  le 
chapelet  est  compost  ? 
^      R.  J^on:  le  chapelet  tire  toute  sa  vertu 
des  ex(*llentes  pri^res  qui  le  composent,  et 
de  la  ferveur  avec  laquelie  on  les  recite. 
D.  N'est-il  pas  inutile  de  r6p6ter  si  solvent 
^4es  m^mes^  prieres  ?  ^ 

.R.  Non :  pourvu  tjujg  le  coeur  soit  d^ccord 
%avec  la  Douche. 

.  D.  Quel  avantage  particulier  trouvez-vous 
dans ie  chapelet? 
R.  II  est  d'ua'grand  secours  pour  Jes  per- 
:  sonnes  qui  ne  savent  pas  lire.  V 

.^^  D.  Cx)mment  finit-on  le  chapelet? 

R.  Par  la  pri^re  Mms  recourmis,  etc,  in 
Sub  tuum  priBsidium,  page  II. 


■\ 


CHAPITRE  CmaUIEME 4 
Des  exercises  de  la  vie  chreiienne. 

D.  IqJuE  doit  faire  un  chr^tien  tousles 
jours  de  sa  vie*?^.':-'  ..■  -^,'  ^ii--\i,:,^^ili.;J:,^-. 

R.  S'il  veut  vivre  sainiem^t,  il  doit,  tous 
les jdurs  de  sa  vie:  ^       r      i  n 

1.  En  s'^veillant  le  matin,  faire  le  sign%||e 
la  crou6,v  et  dire  :  Mm  Dieu^  j$^^wus  ddme 
mm  ccniri 


Ml 
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i  la  sainte 
la  Sainte^ 

"■  ■  • 

e  nombre 
ri  dont  le 

5  sa  verta 
losent,  et 
'6cite. 
si  s6tivent 

d'accord 

ivez-vous 

•  les  per- 

■ « ■. 

,  etc.,  ou 

■  •  * 

tous  les 

loit,  tous 

signoje 
s  ddmm 


2.  Apr^s  s'^tre  habill6  modestement',  se 
meltre  A  genoux  ^t  faire  la  pri^re  du  matin. 

3.  Entendre  la  ^essr,  s'il  se  pent  commo- 
dement. 

4.  Vaquer  aux  occupations  aiixquellcs  son 
6tat  rappelle. 

6.  :^rendre  ses  repas  avec  sobri6t6  eUenv- 
p^ranqe,  ayant  soin  d'y  dire  le  Ben6dicite  et 
les  Graces,  pages  11  ^12. 

6.  Assistep  les  pauvres  selon  sonmoyen. 

7.  Faire  rexamen  de  sa  conscience  et  la 
pridre  du  soir,  quand  Pheure  en  est  venue,  et 
en  famille  autant  qu'il  se  peut. 

D.  Comment  doifci|  sanctifier  ses  actions '' 

R.  En  les  offrant  £i  Dieu. 

D.  Que  doit-il  faire  dans  les  peines  ei  is 
contrari6t6s  ii  la  vie?  { 

R.  Les  souflfrir  avec  patience  en  expiation 
de  ses  p6ch6s,  et  lesuniraiix  souffrances  de 
J6sus-Christ.  • 

D.  Comment  doit-il  se  comporter  dans  les 
tenfations?  '  • 

,  R.  Se  recommand^r  1  Dieu,  et^vite^les 
discours  et  les  objets  qui  pourraient  I'entratner 
aumal.'*^    ^. 

J).  S'il  cmkkt  d'etre  tomb6  dans  le  p^cb^' 
mbrtel,  que  doit-il  faire  7  ^>/~^       " 
B.  S'en  humilier  gurie^amp,  en  deman- 

._.>ar^?n  ^  BilJU^  se  confesser  aussitdt 
q!a^pos9ible..^x^^   f  > 
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i'' 


'  '      \ 


R.  C'est  de  ne  point  en  prendre,  i  moins 
qu'ils  ne  soient  n^cessaires  et  innocens. 


!^4 

..'■;;     -   .  /■:^r       ARTICLE    I."'    .: .  v^:^,--  '.l'' ' 

_  *D.  V&iTE  doit  faire  un  chr^tien,  ies  ft^tes 
et  dintanches  ? 

R.  H  doit  s'abstenir  dd  tbtite  ceiuVre  servile, 
du  jeu,  des  voyages  pour  affaires  temporelles; 
assister  k  la  tnesse  de  sa  paroisse,  aux  v^pres 
et  aux  instructions  qui  se  font  en  ces  jours. 
.  D^  Qu'est-il  dpropo&de  faire  tons  les  moisl 

R.  De  confe^ser  ses  p^ch^s  et  communier 
selon  I'avis  de  son  confesseur. 

T).'Qu'est-il  bon  de  faire  tou?  les  ans  1 
'  R.  Une  revue  plus  particulidre  de  sa  con- 
science, pour  se  preparer  £i  la  communion 
pascale. 

D.  Comment  faut-il  se  comporter  dans  la 
maladie? 

*R.  La  recevoir  avecbeaucoup  de  resigna- 
tion ^  la  volont6  deDieu,  et  si  elle   devient 

dangereuse,  se  preparer  chr6tiennement  ^  la 
mort."^  ^ -■^■^  ;■;;' _.,'^-  ";   ■'-'/''■  ^-;:::t.,:„-..:'-^.:.-:-"--'  ..----^r^-- 

D.  Que  doit  faire  celui  qui  voit  quelqu*un 
de  ses  proches  pu  de  ses  amis  dangereuse- 
ment  malade?    P"  . 

R.  II  doit  Pengager  d  mettre  ordre  dans  ses 
affaires,  et  £i  se  procurer  I'assistance  d'un 


atta^ 


Ire,  et  la  reception  des  deraiefsiwicreffieflsr 


J^J^MOBtSMEr 


J 


'»  IL  moins 
cens* 


ies  flutes 

re  servile, 
nporelles; 
ux  v^pres 
:es  jours, 
rles  mois'? 
3inmutiier 

}  ans  1 
e  sa  con- 
mmubion 

T  dans  la 

5  r^signa- 
I  devient 
tnent  k  la 

juelqu'un 
igereuse- 

!  dans  ses 
ice  d'an 


^  ^      djHAPITRE  SIXIfiMfi.        ^ 

*D.  tf,u'EST-ce  qu'on  sacrement  ?  ( 

R.  C'esi  un  signesen^ible  institu6  parNotriB- 
Seteneuf  J6sus-Chrfet  pour  nous  sa^tifi^r; 

^Pv^  Pourquoi  dites-vous  qu'un  sacrement 
estun  signe  sensible?  Mr 

R.  C'est  un  signe  sensible,^  parce  qu'il  5i- 
gnifie  la  grftce  qu'il  produit  en  nous ;  H  est 
sensible,  parce  qu^ll  tombe  sous  nos  sens.   " 

•D.  Gombien  J^sus^Christ  a-t-il  institu^ 
■  de  sacremeini^:?  .  ^ ,  .,v,y;ivV  ^  '■  -^.  -  :.i.;'> -u  • .  ii'::  ■ 
V  ^  *^ept ;   le  Bapfeme,  la  (CQnfirijnation, 
B^uchariatie,  la  P6nite|ice,  PExtr^jBW-Onc- 
tio®,  rOrdre  et  le  Mariage.  ry-,::^s^'^,\,in:%--. 

JX  Peut-on  .recevoir  plusieiirs  fois    Ies 
^ monies  sacremens?  — -^..-.-:.^^.,.:,.-...^..:,^.-^  . 

R.  Oui,  excepts  le  Biiptgml,  la  Confirma- 
tion etPOrdre.  * 

*p.  Quels  sont  les'^^tfclh&tnetA  que  I'on  ne 
doit  recevoir  qu'en  6tat  de  grdce  ? 
R.  T49iu«,;  ^c^ptd  le>Bapt^ine  et  lalPiEl^ 

•D.  Qtt'arri Veimit41 9k  Pojiiiece vait  Ies  autres 
sacremen*  en  etal  de  p6cU,  mortell  . 
Ifc  On  s0  r0iidniU  jC^i^abl^  de  sacril^e. 
D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrU'Sge  ?  ,   , 

R.  C^est  la  profanation  d*une  chose  sainte; 
i«i«  «w«»«^:,„  ii^Q  prolane  esTsamteplus 
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tE  PETIT  A^ 

ARTICLE  1. 

i   -  - 

Du  BaptMe* 


.*- 


2'  V^'^'ST-ce  que  le  Bapt^me  ?     '    ^ 
IC;  Oest  un  sacrement  qui  eflace  le  p6che 


originel,  et  nous  fait  chr6tiens  et  enfans  de 

Dieu  et  de  I'Eglise/       ^ 

^  D.  Toute  persobhe  peut-elle  donne/  le 

g.  QiMiMansle  els  de  n6cessit6  seulement. 
*D.  Quelle  est  la  mani^rfe  de  baptiser  ? 

H.  On  verse  de  Peau  naturelle  sur  la  tate 
dela  personne  que  I'on  baptise,  en  disant: 
Je  te  baptise  au  nam  du  P^re,  et  du  Fils,  et 
dii  Saint-Espit,         ^ 


m 

Conf 

R. 

♦D. 

elle  1 

R. 

JdsU£ 

pour 

gn^es 

•IXi 

d6cm 
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ARTICLE  3. 


Jl 


-J^^Ja  Canfimmtian, 


*D.  Ce^T'EST-ce  que  la  Confirmaticitt  ?   • 
R.  C'est  un  sacrement  qui  donne  IdTSaint- 
Esprit  avec  I'abondance  de  ses  gr&cesl 

*D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  ft 
^^  R.  C'est la  troisi^mepersoime  dela  l^aiate- 
Trinit6.  {a)\'K"-^r''''m~~'~  ■     -..'.■•vi  ^ 


(a)    Le  reiie  de  ee  ehftpitre  ne  doit  «tre  txi^  que  dcMitfanrmi 
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♦D.  Pourquoi  nous  est-il  donin§  dans  la 
Confirmation?--^^         - 

«S*  ^"^  ^^^^  rendraparfaits  Chretiens. 
D.  Comment  la  Confirmation  nous  remi-° 
elle  parfaits  Chretiens?  --—       r^^ 

R.  En  nous  donnant  la  force  de  confesser 
Jesus-^Chnst  .    ;_ 

?P«  Qu'est-ce  que  coniesser  J^sus-Christ^ 
R.  C/est  se  declarer  hautement  pour  lui  et 

P^Y'  k^  laximes  saintes  qu'il  nous  a  ensei- 
gnees^^V 

A^wf^^l^y^^^  exige-t-il  que  ndiis  iiods 
aecilncms  de  la  sorte  ?  "^ 

^  R^^Oui,  puisqu'il  dit  dans  P^vangJIe/  qu*au  * 

jour  du  jugement,  il  confessera  devant  son 

Pere  c^lesteceux  qui  Tauront  cpnfess6  devant 

les  hommes,  et  qu'il  rougir^  de  ceux  qui  au- 

ront  rougi  de  lui  et  de  sa  doctrine. 

D.  Par  qui  estadministr^e  la  Confirmationl 
:  ».  Par  r^v^que, 

D.  Quelles  c€r6monies  emploie-t-il  pour 
comerer  ce  sacrement  ? 


R.  II  prie  pour  ceux  qull  confirme,  leva 
impose  les  mains,  et  leur  fait  une  onction 
sur  le  fi-ont,  en  forme  de  ciroix,  avec  le  saint 
chrome. 

i,x^'  ^"®  signifie  I'imposition  des  mains  de 
le?£que  sur  ceux  qu'il  confirme  7 

R.  Elle  signifie  que  le  Saint-Esprit  vient 
reposgr  dans  I'Atoe  de  cmiy      * 


r 


I 


.J 

1 


qui  reyoiYftnt  ce 


iaorement  avec  de  bonnes  dispowubns. 
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•»- 


&v ♦ 


>. 


\^  Qu'est-c^  i^e  le  saiht-chr^me  1     .     j 
—  B.  ^G'est  u»  co%os6  d'huile  et  de  baumcj 
con^CTf  par  |^v^5(tt1$^|e  Jfeudi-tsa^^^^^ 
^  «i?^  N^-f  trft  p^  quelque  aytre  c6r6moiiie 
dans  I'administraition  ^e  cesacr^ment ?    :^  '\ 

^      ^*  P"'>  l^^v^^ii?  dpnne  un  l6ger  souifflet 
d,ceiix  ^u*il  cdBilirnie;  en  disant> :  ^g  la  pixiit 
soil  a/vecvou8*    r    [;  '^   ^'--r:  ';.    C-^,-. ':"'v-: 
D.  Pourjjdoi  ddjine^t-il  c^e  souffletl^  ,  y     i 

'     J^r  Pournous  apprendre  8l  endurier  patiem- 
meht,  a  Pexemplf  %  J^^us-€hrist,,  touted 

^D.  Queltes  dispositioias  feuMl  japporteri^  la 
Copfinnatioii,?    a     ,      ?  v  ,\: 

.  ^R.  It  faut  y  apporter:  L  lik  i^onriaissaiice 
die  myst^fes  de  la  rQligion ;  2.  L'^tat  de 
gr^©  saiJScSfiante ;  3.  Un  grand  d^sir  de  re- 
cevQJrle  Saint-Esprit.         t#      /     •  v 

"  D.  £st-ce  offenser  Di^u  que' de  ii'e  pas  re- 
ceVoir  la  Confirmation  ?  ^  ^ 

R.  Qui,  sic'est  par  n6glige]q^,  j^  in^pris ' 

ou  par  attachenient  au  ^<6cn6« 

,  *D*  y  a-f-il  quelque  motif  particUlierW 

'  rebeyoir  dignement  la  Confirmation  1 

,  ;  R.  Qui,  c'est  qu'on  la  recoil  qu'une  seule 

fois  dans  sa  vie^ 
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DtPEuiharistie  en  general. 


'\ 


h  .   R.^  C%st  un  sacrement  qui  contkiitrieile-  1 

I  jnent  et  fen  v^rit^  le  corpse  4e  sang,  I'toe  et     ^     ^ 
la  divinitJ6  de  Ndt^^^^^^  J^siis-Christ,  • 

sous  les  kj)parence^*^u  paiii  crt^u  vin, 
^*D.  Pak"  quelles  paroles  se  faitle  saerement-  . 
de  I'Eqc^aristie^    .  /   .         ;     .       -  ,'  ;    * 
R/Wrles  paroles  ^eiaconS^^^  que  v 

mpr^tref  prononce?    *    ■  /.      .   ?     \  h  , 

*P.  Qi^^iest  Ifeflfet  de  ced'p^es^  ':  ^     V^   ' 
R.  Pai-  les  paroles   de  ia  coBS(§cratioh  W* ^^ 
pam  est  ^hang6  :au  vjrai  corps,  et  )©,  Tin  au 
vrai  sang^e  J^su^'Christ.  i%    >, 

D..  Comment  app^lle-t-  on  ce  changen^Kt  - 
^  R.  On  r^ppelle  tramst^iUmtia^um,  c»ei^^  ^  y 
dire,  changement  d'une  substance  en  une  • 
•autre^    ,T   ■'..     '  '     '     -  '•  .  '.   ■     .  .  V  •.;; 

*D.  %e  reste-t-il  rien  rfu  pain  et  du  yih    ' 
apr^^  la  coWcration^?     /    ' 

R.  Non,  \il  n'en  re^te  que  le$  esp^ces  ou 
apparences.1  *      -^  ^f^^-     *r  _^_^ 


.■■in        li. 
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_,  tMkU$  Vd  MBMnirat  nieox  |«irKpr«^4tr  U  FiStoBM.   T  '^ 


t**         < 
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m 
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.  D.  Qu'entendez-vous  par  les  esp^cer  ou 
appalspiices?    "^ 

K.  J'entends  ce  qui  p^iittomber  suf  fibs 
'tn'  S^"°*®^^  figure,  la  cpuleuret  le  gotit. 

IJ.  jy^y  a-t-il  que  le  corpa  de  J6sus-Christ 
«oUS  les  ^spdces  du  pain  ? 


K.  II  y^a  aussi  son  sang,  sob  dme,  sa  divi- 
nity, en  un  mot,  toute  la  personne  de  J6sus- 
Ujinst  ^  • 

^D.  Et  sous  les  espdces  du  vin  ?      - 

#n   'Jf^^^^^nst  y  est  abssi  tout  entier. 

J^.  Viuand  rhostie  est  partag^e,  sous  auellc 
partie  est  J^sus-Christ  1      •  i^-^  ^^^^^^^^^ 

R.  H  est  tout  entier  sous  chaque  partie. 
pu  ;*•    ®"*^?^  ne  re9oit  qu'une  partie  de 

.AV%?"  ^"'  ^e  re9oit  qu'uHe  esp^ce, 
90it-ilJ€susrChrist  tout  entier  t 


re- 


ft. Oui,  parce  que  J6sus-Christ  est  tout 
^tier  sous  chaque  esp^ce  et  spus  chaque 
Pjrtie  des  espdces.  ^| 

ikfh  ^H  a^^rer  le  corps  etle  sang  de 
J*«s-Chnst  dans  PEucharistie  i  -^ 

ro^o  ^*"''  ^*"^  *"^"^  ^®"*®'  parce  que  ce 
la  Xinitr  ^^^  "^^"^  ^ns6parablement  unis  d 


§  2. 
l>e  la  messetM 


! 


f- 


*  :.\ 


*'H?  fl^'cst-ce  que  la  messe  ? 


■.  j : 


'  surfios 
t  le  goUt.' 
US-Christ 

,  sa  divi- 
e  J^sus- 


ntier. 
lis  quelle. 

^artie. 
)artie  de 
dee,  re- 


que  ce 
it  unis  d 


'mk 


«ATECHfSMJ2. 

TA^*  C'esil'oflfrande  du  corps  etdu  sang  de 
J6sus-Chri^t  faite  k  Dieu  par  le  pr^tre.   "    • 

I>.  De  qUQi  faut-il  principalement  s'occu' 
per  pendant  la  messe? 
^  Rr  II  faut  y'  offrir  J6sus-Chnst  d  la  Saint^- 

|rinit6  dans  les  iatemions^oer  l^squelles  M 
s  offre  lui-mdme. 

D.  Quellefe  sont  ces  intentions  ?  ^  . 

R.  Les  voici :  1 .  Adorer  Dieu ;  2.  Apai- 
ser  sa  cofere  ;  3.  Lui  demander  ses  grftces  ; 
4.  JLe  remercier  de  tbus  ses  bienfaits. 

D,  Comment  k  Paide  de  ses  quatre  points, 
peut-on  assister  i;  la  me^fee  avec  fruil  '> 

R.  Onpeut:  \.  ^  " 

de  la  messe  jusqu' 

jusqu'd  l'€l6vatioav  ap  aiser  sa  colore  en  s'hu- 
mihant  de  ses  p6ch6s ;  3.  De  l'6l6va|ion  d  la 
communion,  lui  demander  ses  grftces ;  4.  De 
Ja  communion  A  la  fin  de  la  messe,  le  remer- 
cier de  tous  les  bienfaits  qu'on  a  rcQus  de  fai, 
Gette  m6thode  est  particulidrement  recotii-^ 
mand6e  aux  personnes  qui  ne  savent  pas  Ui:ei 

^       ,,         -        ..    ;§  3.,     ,.:;,.    ,     ,^^   ^.^ 

,  ^    «.     .        De  la  communion.     '       -      *?^ 
„  ?B.  Qu*est~ce  que  communier  ? 
_  R,  C'est  ifecevoir  le  sacrement  de  PEu- 
tmaristie.  ^  , 

D.  Eu  queues  occasions  est- on  oblige  it 
communier?  ^    '^ 
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R*  En  irois  occashms  principales :  1.  Ldrs- 
quapi^s  avoir  atteint  PAge  de  discrfitiott,  on 
es^sufl5samment,p4^par6,.attjiiieineia  des 
pre^res;  2.  Tous  les  ans  A  Pftque^^seloa  le 
quatridme  commandeinent  de  I'E^se ;  3. 
Quand  on  est  en  danger  de  mort.     r    r 

*D.  Quelles  dispositions  deP4mefaut-ilap- 
porter  d  la  saintei  communioni^  '     f 

^  R.  I-apremidreestd^6tre  en6tat  degrftce. 
La  seconde  est  un  grand  d6sir  de  reeevoir 
iVo^e-Seii^oeur  J6sus-Ghrist  vt  ?  T^ 

^.  Qu'ajipelez-vous6tre  en6tatde  grdce? 

K.  Cest  n'avoir  la  conscience  charade 
daucon  p^ch6  mortel         v  o  Tf 

*D,^^elui  qui  communieraifc  en  pi^e  mot- 
telj^i«ceyraifr-i^  y^ritaWement  J^^iis^rChrikt  1 

R.  Oni,  mais  il  profanerait  son ; cortM.  fe* 
son  sane.      »      >,  ....       *^^-   * 

m  JJoit-on  anssi  appprter  A  la  communion 
quelques  dispositions  4tt  corps 'Jiiuiuim)  . 

«.  Out,  il  faut :  U  Efarij  proprement  et  mo- 
destement  v^iui  2.  N^ayoir  nibttui  mang6 
oepuia  jnmnit,  except6  pour  la  eommi^iiion 
en  viatique. 

D.  Peut-on  co'mmunier  hors  le  temps  de 
la^mesje?       ..  ..^,m..u....^  ...  .. ■  ^' 

D.  De  quoi  feut-il  s'ocjcu^^i.  j^i^it^'la^^ 
messeoii  Ppn  doit  commiinier?       ^  !^  r    3t^ 
R.  Des senainens  exprimfis  di^ HpMre; 
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suivante  que  les  peraonnes  qui  ne  save^t  pas 
Jire  peuYem  i^p^ter  plusieura  ft^^ 


•  1^  --yr.-i. 


Pri^re  amiUla  comtmnim  >  ^  . 

"  Divin  J^sus  I  quoique  je  ne  vous  vote  pas 
^"  des  yeux  du  <;orps,  je  crois  que  c'est  vdus- 
"m^me  qui  allez  vdus  donner  d  moi  dans  la 
"  aainte  communion.  H^las!  Je  suis  extr^me- 
"  ment  in^igne  d'une  telle  faveuri^  aprds  vous 
«  avoir  taiit  deibis  d6^onor6.  Maisvotfebon- 
•*t6  mfiw^^ddrnpte  moncoeni- rebelled  n&e  fait 
"  g^mjp^  mes  p^ch6s,  etme  remplit  d'ainour 
"pCHir  vous  etdu  plus  ardent  „d6sir  de  vous 
"  recevoir.  Venez  done,  Sauveur  du  monde ; 
"purifiez  mon  &me  de  toutes  ses  taches^  et 
**  6tablissez-y  votre  rdgne  pour  toiijours". 
.,  D.  Que  faut-il  f«ure  aprds  avoir  communis  1 

R.  n  Taut  faire  Paction  de  gr&ces  qu^  doit 
durer  au  moins  un  quart  d?heure.       r  ( r 

D.  £n  quoi  consiste  c^tte  action  degr&<;es1 

R.  Bile  consiste  principalement  k  remercier 
Notre-Seigneur  de  s'^tre  donn6  a  iious,  et  & 
nous  offrir  a  lui  sans  reserve,  .     ^   •, 

Ceux  qui  ne  savent  pas  lirey  peuvent  em-' 
ployerle  temps  de  Paction  de  graces,  At^p^- 
ter  lapridre  suiyante.^^^^  _  :,  i^         ! 

■'\.-''^'^r-    JPriire  apris  la  communion. 


^^I>^i^re  I      "  n  est  done  vrai,  R^dempteur  deshommes, 


-^--T-- 
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I.E  PETIT 


»    «  T^  ^"^'  habltez-en  moi,  et  que  je  suis^en 
po^sessionde  votre  corps,  de yotre sang,  de 

.•inpnD,eaMes  adorations  profondcs  que 

^'3'unis  a  celle.  que  les  anges  et  lesbienh^t 
-  teux  TOU»  rendent  dansle  del.    (Vf  quel 

„^<""j  qwe^s  remerctaiens  pouiTont  iamaS 

Acceptez  diyin  J68US,  I'oflFrandede  tou  tee 

que  J  ai  et  de  tout  ce  que  je  snis :  disDose^ 

en  selonyotre  bon  plSsir  etaccoSz-m 

"la  grftcedene  jamais  vous  d^plaire."        ' 

,  p.  Que  faiit-il  penser  d^  ceux  qui.  sans 

action  de  grftces,  sortent  de  I'Erfise  oieS 

aussitdt  aprfts  avoir  communis  »-^"'*'"^ 

Inno'iA  '"*"' P^"?^'  I**'''*  sontmalades  on 
appel6s  pour  quelque  pressant  devoir  de  rel^ 

gion  ou  de  charit6 ;  sans  cela.  il  se  rendraiel^t 
.  coupables  d'une  grande  irr^vWence!^^ 

V.  Comment  doit-on  passer  la  joum6e  dans 

'ttn^'S  IT  '*  '^•**'^  <>«  communiS 

^^K.  On  doit  la  passer  dans  lerecueilletaent 

61ever souvent  son  coeur & Dien,  faiite  gS^I 

possible  unevisite  au  saint-sacSnt  dans 

.    Paprfts-dlner.  et  se  rappeler,  avec  amour  et 
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I  je  suis^en 
re  sang,  de 
tecevez,  6 
>ndes  que 
's  bienheu- 
O  f  quel 
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de  tout  ce 
disposez- 
ordez-moi 


ire. 

quiV  sans 
epresque 

blades  on 
ir  de  reli^ 
endraient 

wi€e  dans 
munier? 
Mllehient, 
^,  s'il  est 
lent  dans 
amour  et 
re9ue  ce 


;      .ARTICLE  5»  > 

De  la  Penitence. 
*D.  ^u»EST-ce  que  la  Penitence  1 
R.  C'est  ijn  sacrement  qui  remet  les  p€ch6s\ 
commis  aprds  le  Bapt^jne. '  . 

*D,  on  re9oit-on  le  sacrement  de  Peni- 
tence?   ^ 

R.  On  leregoitdans  lelieu  oAPon  se  con- 
fesse,  c'est-a-dire,   ordinairement  au  conJfes- 
l^sionnal. 

D.  Que  feut-il  faire  pour  recevoir  le  sacre- 
ment de  Penitence  ? 

R.  II  faut  confesser'avec  douleur  tous  ses 
P6ch6s  a  un^pr^tre  approuv6,  et  en  demandef 

pardon  a  Dieu,  dans  la  resolution  de   satis- 
laire* 

\  ^.    De  Pabsobitidn, 

*D.  Re9oit-on  le  sacrement  de  Penitence 
*o^es  Jes  fois  que  Pon  va  d  confesse  ? 

R.  Aon,  mais  seulement  lorsque  le  pr6tre 
I  donne  Pabstolution.        .  ^     .     f  .   ^ 

*D  Qu'est-ce  que  Pabsolution  ? 

R.  C'est  le  pardon  des  p6ches,  accorde 
par  le  pr^tre  au  nom  de  Jesus-Christ     ^ 

D.  Est-ce  que  les  pr^tres  ne  pardonnent 
pas  les  peches  toutesles  fois  qu'on  se    con- 
I  lessc  •  •• 

R.  Won  ;  ils  jugent  quHqiipfois  neccggairc 
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de  diffferer  W  pardon  ou  Pabsolution,  pour 
s  assurer  des  dispositions  des  p6nitens! 

V.  Que  doit  faire  un  penitent  quand  le 
confesseur  iui  diflfere  Pabsolution  ? 

Q.  II  doit  se  i^oujnettre  d  ce  d^laiavec  hu-. 
milit6,  en  Eloigner  la  cause,  et  se  mieux  pre- 
parer pour  une  autre  (ms,    ■• ■--■    ■  ■  - 


7^ 


*S'  Q^'^^t-ce que  la  confession? 
R.  C'est  tine  declaration  que  I'on  fait   de 
ses  p^ches  dun  pr^tre  pouren  recevoir  Pab- 
solutioii.  / 

-\  p.  Quellqs  qualitds  doit  avoir  cette  d^cla- 
ration? 

R.  EUe  doit  ^tre^humble, sinc^reet  entidre. 
.  P.  En  quoi  consists  Phumilite'  de  la  con- 
fession ?         .  A  = 

R.  Elle  consiste  a  dMarer  ses  pech6s,avec 
une  grand  confusion  d'avW  offense  Dieu. 
D.  En  quoi  consiste  la  Sincerity  de  lacon- 

leSSlOn  ?,      ,.  ..-v'^  -■;  /   y.'  ,^\ '■';■■ ':-^^'r.-W':-     ' 

R.  A  declarer  sesp6ch4  simplemem 
qu  on  les  connalt,  sans  exageration  ni  excuse. 

D.  En  quoi  consiste  Pint6gritexde  la  con- 
:fession?  ■ . ,  ^   .  ^        -..v.-       .;■  ,..^ 

R.  EUe  consiste  a  declarer  tous  les  peches 
morteis  que  I'on  a  commis,  autant  qu'on  peut 
sen  souvenir  apres  un  serieux  examen. 
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p.  Faut-il  aussi  declarer  le  nombre  de  fois 
que  1  on  a  commis  chaque  p6ch6  9       ^^-r 
,     K,  Oui.  -       ^ 

D.  Ne  serait-ce  pas  assez  <ie  dire-    fai 

c^mmw  ce  p6ch6  souvent,  quelquefbisi^u- 
sieurs  fois,  etc.  ^     ^        V  ^ " 


e  confessio|f  ne  se* 

* 

^Ms  circonstwices 
nt  Ifespdce  dii 


;R.  Non:  cette^j 
rait  pas  emigre/ 

p.  Faut-il  aus 
de^es  p6ch6s  ? 

p.  Donnezun  exemi3>fe$Une  cii^onstance 
qui  change  Pesp^edu  p6di4  ?  v 

v^H.  Avoir  vol6  un  vase  sacr^  n'est  pas  sanb- 
plement  un  vol,  mais  encore  un  sacrilege; 
^.^.  Uonnez  un  example  d'une  circonstance 
qur  aggraye  notablement  la  malice  du  p6ch6. 
K.M  J  ai  dit  du  mal  de  mbn  prochain  par 
vengeance,  mon  p6ch6  est  plus  ggte  que  si 
c  6tait  par  une  simple  envie  de  pWrM 
^  U.  Serait-ce  un  grand  mal  de  cacherli  con- 
fesse  un  p6ch6  mortelou  quel^ie  circons. 
tancet  mortellfe  d'un  p6ch6  ?       r 

R,  Ouil  ce  serait  [aire  une  confession  nuUe 
etsacril6ge.  /  ^ 

^.  A  quoi  serait  oWig^e  un/ personne  qui 
l^rait  fait  une  telle  cdhlfession^^  ^ 

V.  ^:  ^'frecommencerietii  Accuser,  en  par- 
Ticnlieri  le  crime  qu'clleauiail  commis,  en 
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jcachant  ce  p^ch6  ou  cette  cipconstance  • 

I  *D.  Et  si  Ton  oubliait,  ddhs  sa  confession, 

un  p6ch6  mortel  ou  iine  pirconstance  grave, 

faute  de  s'^tre  suffisamm^nt  examine,  serait-' 

on  coupable? 

\  JR.  Ouiy  on  le  serait.  • 

,: ;  :■:::■■'  ;     ^K    v  •  ,.  \^ . 

DePexamen  de  conscience, 

D.  Comment  fant-ilse  pi  Sparer  dPexamen 
de  sa  conscience  ?  ^    _^ 

R.  Par.  les  sentimens  exprim^s  dans  la 
pri^re  suivante,  r^dig^e  pour  les  personnes 
qui  ne  savent  pas  lire. 

PtiSre  dmnt  Vexamen  4e  conscience. 

"  Me  voici  rendu  d  vos  pieds,  6  mon  Dieu? 
"pouryous  declarer,  dans  la  personne  de 
"  votre  ministre,  tous  les  p(^ch6s  dont  je  suis 
«  coupable.  Accordez-mqi  la  grdce  de  les 
"  connattre  et  de  les  confesser  tous  avec  sin- 
*  c<6rit6,  et  de  les  d6tester  de  tout  mon  cceur." 

D.  Comment  faut-il  s'examiner  ?       .    ^ 
R.  En  ^e  rappelant  ses  pens6es,  ses  pa- 
roles, ses  actions  et  ses  omissions. 

jji).  Comment  peut-on  conni^re  si  I'on  a 
ofTi^ns^  Dieu  par  ses  pehs6es,,,  ses  paroles, 
se$  actions  et  ses  omissions  ? 

'R.  En  les  confrontant  avec  les  commande- 
mens  de*  Diewh^eUie  rEglisI^,  pouf^  voir  en 
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-  ■         .  ....  V   ■        ■  ' 

quoi  elles  y  sjont  conformes  ou  oppos^eg. " 

D.  Donnez-en  des  exemples. 

R.  Par  exemple,  en  m^prisant  mes  parens, 
je  peche  par  pens6e  centre  le  quatrifeme  com- 
?/ u  "^  de  Dieu  :  ^h  tenant  des  discours 
deshonn^tes,  je  peche  par  paroles  c<}Rtre  le 
sixidme  :  en  prenaht  ie  bien  d'autrui,  je  pdche 
par  action  centre  Ie  septi^me  :  en  manquant 
la  messe  un  jour  d^obl%ation,  je  pdche  par 
omission  contre  le  second  commandement  de 
I'Eghse^  — ^^— ^— ^^T^— --^-"-  '■  5^. ;:  -— ^- 

D.  Faut-il  s'examiner  encore  sur  quelques 
autres  points  I  |  >      , 

R  Oui  ;  il  est  d  propos  de  s'examiner  en- 
^re  sur  les  p6ch6s  capitaux,  sur  ses  habitudes 
Hpassibns  dominantes,  sur  les  devoirs  de  son 
^tat,  sur  les  personnes  qu'on  a  fr6quent6es  et 
les  heux  ou  I'on  a  6t6. 

D.  Combien  faut-il  mettrede  temps  dl'exa-^ 
men  de  sa  conscience  avant  la  confession  ? 

R.  Le  temps  qu'on  mettrait  raisonnable- 
ment  k  preparer  une  affaire  d'importance. 

^'  Par  oA  fauMl  finir  son  examen  de  con- 
science ?  :  ^  ' 

R.  'Par  un  acte  de  contrition. 

D.  Paites  un  acte  de  contrition'.    $. 

R.  Mon  Dieu,  j'ai  un  extreme  regret,  etc. 
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§  4. 
De  h  contfiti(. 

*I>.  Suffit-il  deu  declarer  \es  p6oh6s  iiu 
pretre,  pour  qu'iJs  goient  pardonn^s  7 

R.  Won :  il  iaiit  de  plus  et  n^cessaireme^it 
en  avoir  la  contrition^  r 

*B.  Qu'est-ce  que  la  contrition?;^ 
R.  C'est  unedouleur'et  un  regret  d*a voir 
offense  Dieu,  avec  la  resolution  deie  plus 
I'bffenser.  '  /  .  y      «- 


D.  PouI^qroire!(|u'ona<Bettedouleurj^^^^ 
fit-ild'avoir  bie/articul^  un  ou  plusieurs  actes 

deQontritionfv"'>;  .-.;^fvv::r^^'^^^^^  ^  ;  ^ 

^   R.  Non :  il  iaut  que  la  contrition  soit  daas 
;e  coeur,  car  elle  doit  ^tre  inUrieure. 
f;  p.  Pouvons-nous  par  hos%jiropres  forces 
'  6oncevoir  cette  douleiir  ?  '^ 

R.  Non :  eller  est  un  don  de  Dieu,  quit 
laut  lui  demander  humblement  et  qui  ne  peut 
venir  que  de  lui.  .  ^         *-     - 


**  .<\ 


Jnir  que  ( 
D.  Sip 
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on  etait  afflig^  d 'avoir  offens^  Dleu 
a  cause  du  d6shonheur  ou  dela  perte  tempo- 
•    '•e^'^  gu»  en  a  6te  la  suite,  aurait-on  une  con- 
trition suffis^nte  ?  ^^.  .■:,:■  <.^'.y::y  ■  : 

R.  Non:  ce  serait  une  douleur  tout  hu- 
^maine :  au  lieu  que  la  contrition,  pour  nous 
m^riter  le  pardon  de  nos  p6cli6s,  doit  ^tre 
stunalurelle.  -/  _■  -^ ;  , ,: .^ ,<.;  ^^^  .•  •  V-'' '      . '^rf-    .    •  ■:•  ■-,. 

^^  D.  Surqu^  motifs  doit  done  ^tre^ppuv6e 
notre  contrition?        v  ^r  J    . 
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'.':^     '''V\\; 

ML,  qu*il 
nepeut 

)^Dieu   1 

"  R.  Lesvoici:  I.  Labont6infinie  de  Eieu 
que^nousatons  offense ;  2,  Les  bienfaitsi(  de 
Dieu  enversnous,  etnotre  ingratitude ;  3.  l]a 
passion  etla  mort  de  J.  C,  dontnos  jtchis 
sontja cause;  4.  L'enfer que noiS avons  mi\ 
rit6,  et  le  paradrs  ^ue  nous  avoris  perdu. 

D,  La  douleur  devoir  offens6  Dieu  doit- 
elle  6tre  bien  grandei    ■  •  %-^ 

R.  Le  p^ch6  6tant  le  plus  grand  d^ous  les 
maux„  il  faut  que  la  douleur  dePavoir  commis 
soitaussila  plus^gl^andede  toutes  les  dou- 
leurs.     Voiia  pourquoi  k  contrition  doit-^tre 

.^f P^^  obtenu-le pardon,  en ne  d6- 

testant  qu'une,  partie  de  ses  p6ch6s  mortels? 
V    R*  I^fon*  parce  que  la  contrition  doit  ^tre 

Bt  La  r6sdluti6n 'de  rie  plus  offehser  Die 
doit-relle  6tre  priSe  seulem^nt  pour  un  temps 
limits,  comroe  pour  quelqi^s  jours  ou  pour 
quelques  semaines  ?  .- 

Non ;  elle  doitr^tre  pour  to^ours.    *       ..  ^ 

tt  Quand  le  njomeint  de.se  confesser  fest 
arriv6,  que  faut-i(  (aire  T  yf'iri!*  •^        ^    >» 

R.  II  faut  s'allei[  mettre  d  genoux  aupr^  du 
confesseur,  de  m^nj^re  ^  ne  pas  le  regarder 
en  face,  faire  sur  soi  Je  sigii^  de  la  ci'oix,  et 
dire:  '       '     ^ 


y 


'> 


P» 


t'i 


'   "  "     I  •'ififfi  ' 

'     '1         '  !\'' 


^ 


-"         \ 


'« 


if/' 
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U    PETtm 


£n  fraiij 


Monp^re,  b^nissea 
mai^parcequej^aipi 

Jecohfesse^Diei: 

i  J*.  , ' 


£ii  latia 


.»  * 


etc.,  page  6.    Jk8qu\l 
tfSiV  ma  faute.    \  . 


I^r  ma  fsiute 


Benedk   «*.„,,, 
ter,  qiaia  peqcavi. 


ptf- 


.ConCteor  Deo,  etci, 
p(m6  5.   Jusqu'it  meSi 
^. —  ,  cufpA. 

.  D.  Que  fiiiU^ft  ensflite  ?     " 
^^;  P»  dit  coMbieri  iLj^  a  de  temps  que  1 W 

^5'  !^;r  ^#*?®»i?^  P°  a iegu  resolution  U 
deriiifere  foiij,^!  si\l'oi a. accomplila penitence 

ij  Je  mU 

fe^il  falre?  j.       I  ,    • 

•  «!?•  ^^fe^t^fre :;«lje  m'accuse  de  plus  de 
t      1  weu  d  autres  p6ch^s  que  je  ne  connais  pas 
,et  de  ceux  d^  toutitna  vie :  j\en  demande 
•fafDieu  pardon,  ^  Avous,  monWre,  lap6- 
.^'Bitence  etPafesolutiW,  V     -m    ,.a- 

.  vommenti  faut-il  rebevoir  les  avis  du 
'  .    confesseurl;  :•-,;,    ^^■■.  ■  k?^^-^'f  •:.,  - -A'*"  -  ;-•  ■■■; 
R.  11  faut  l^  isecevbir  avec  beauic^^ 

•  respect  et  de  d^sir  de  jes  mettre  en  pratique, 
et  se  soumettre  e^  la  penitence  qu'il  impose, 

*  .  puis  achever  le  Cmfite^y  quand  il  ed'  donne 
v'-,le  Signal.  -:     ^ 

,     „;>'--,  ■  iln  fwuicaia.  . "    ! ''^ 

*      ^   Par  ma  Jaute:  etc: 


'  }er  abi 
P^caFt 
viefi  t  < 
t6tqu< 

'Stprds 

R. 

tantdi 

•  "par* 
"rece 
"  Ame 
«  fait  1 
**  qui 
"chai 
"  pein 
"Ace 
"pers 
"tdti 
"ner 


En  latinl 


X^ 


>.  V 


^,       .,  ,  Med  culpd. 

i%^  IX  Si  leconfessAir  juge d propos d'accor- 
derTabsplution,  que  faut-iUfaire  ? 


etau 
Idura 


tsi,  / 


% 


,*  ^^tj'jtk^  f 


■IK 


o 


^^1 


■  •  V.'  ■'  * .. 


^-1  .'t- 
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ihvpl^- 


IVl. 


ep,  etc^, 
I'd  ihed 


utioQia 
nitence 
3ion,  en 
le,  etc. 

)lus^  de 

lais  pas 

imande 

lap6- 

avis  du 

oup  d6 
atique, 
mpose, 
doime 


m 


1.  :;::,.■■ 

accbr- 


piendaht^qu'iria  donne,  renoi^ve- 
ler  abn  act^  de  contrition,  puis  se  retirerd 
1'(6cja»t,  remercier.Dieii  de  la  grAce  qne  Ton 
nellt  de  receyoir,.  et  faiie  sa  penitence  aussi- 
tdt;4ue  possijile.  |  ^:        *^  . 

3  D.  En  qiiels  ternies  feut-il  remercier  Dieu, 
kppfes  aVdii/reQU  I'absolution  I  ^     -  .fee 

"R.  C^i^X  qui  ne  savent  pas  lire,  peuvent  le 
fc^re  pa^  la  pri^re  suivante,  et  la  r6p^t|p:  ail^ 
tant  de  ibis  qu'il  leur  plaira. 

■      >^    ;    Priire  apris  la  confession, 

I    **  je  nesuisplus  votre  ennemi,  d  mon  Dieu! 

• "  par'ia  vertu  du  sacreraent  que  je  viens  de 
"recevoir,  vous^vez  gn6ri  les  plaies  de  mon 
"  Ame :  vous  m'avez  re9U  en  griice :  vous  avez 
"  fait  revivre  le  m6rite  de  flies  bonnes  oeuvres 
**  qui  6taient  mortes  par  le  p^ch6  :  vous  avez 

•"chang6  cin  *  une  peine  *  temporelle  la 
*'  peine  ^terhelle  qui6ta^t  due  A  mes  iniquit^s. 
"  Accordez-moi,  6  mon  Dieu !  le  don  de  la 
**  perseverance  da^r  votre  service.  Ah!  j|||- 
**t6t  mourii^ymille  5fe,quc  de  vous"  abanoWl- 
"ner  denouvc^?ju,"  \ 

,,  ^  ^'     '^       ..-.-.. 
J         P^J^  saiisfdHion,     ,  '^ 

'  *D.  Qu'est-ct  que  la\  sattisfaciipn  1 
,  R.  C'est  une  reparation  qu^on  doit  A  Dieu 
et  au  prochain,  pour  Finjur^  ou  le  tort  qu'pn 
Idur  a  fait  parle  p^che.  ^^ 
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LE  PSTIT 


*       .  5'^  ^^I'^^'^t  pe.ut-6n  satis 
R#Oitl|iisiait  d|)ie^'l, 
.  et  }jes  afflic|i)iis  d#la^ie,  Ijam 
'%    avec  ^uto|»i6ii  eMatieJf 
tiijuedes  ^^es 


k'  ♦ 


m.3p 


i;!es'satis- 


1 


j^ne,  l*4ttiw^ne  etii 
pffljpqlpt  i^^r  #accoi 

e  qilf  ie  cohfiS^j 

s^^4.^^4m^dtateur,  qui  Ase  donner  du 
'1'  M*?^^f^??  satisfactions,  ffles  oflFrant  lui- 

,   ^»  Gommeht  satisfeit-on  ai%rociiaiii  1 
«.  En  raparant  le  tort  qti?onlui  a  fait  dans 

^^V^mnne,  se?  biens  ou  son  ^onneur. 
g.  Qiifappelle-t-on  ihdulgence^  ?     - 

•a  *^.^f^onfcdes  graces  que  I'Eglis^  accorde 

a  ses  fenfans  j[)our  la  remission  des  peines  tem- 

porfell^s  dues  &  leurs  p6cb6s. 

.    B.  Quel  faut.il  fairepQurgagn^rune  indul- 

g^ncel    ;       .■'■''•.■■'./   :.-•/"■  ■  ■-'r^^ '''■.'.:  ~'  ',..r--y - 

■  M.U,(mii  dire  en  6tat  de  grAce,  et  accom- 
pliraia  lettre  les  conditions  auxquelles  le 
PaptftouPEvdquePaac«ordee^/      i  vi 

^ARTICLE  6. 

V      ^     DePExtr6me 
?l>4Ki^'EST-ce  que  P 


t . » 


P'';^:^ 


le-onction  ? 


R.  ( 

voir  de 
la  grdc( 


D.  ^ 

en  p6ct 
R.  0 
ils  se  re 
core  d  a 
mal^diq 


f-. 

■     ,  « 

f 

•i 

-r-^-i^'       ■ 

■,        0,-    ■-»:■■  ■ 

1    ■    1         - 

Ion'? 
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i.J!:„f    ?"'*?'***"'»«*'**«  pour  lesou--^      " 
lagement  spintuel  et  corporel  des  malades. 

v^eme-onction ? .  •    f,        ■■  '  Y 

Mt5:;»^T??  *^!'/'^  ^^  *'*»««'•  <Je  mort,  sani   ' 
attendre  a  rextr^mitg.  ;    - 


:•*■  1  ■ 


ARTICLE  6. 

De  I'Ordre. 


0'EST-ce  que  I'Ordre  ? 


voir^e  faife  Jes  fonctions  ecci^sidsOoues,  et 
la  gr^ce  de  les  fafre  dignement;   /^  ''^»  ^ V 

ARTICLE  "t^ 

.^    Du  Mariqge*      . 
4yR^*isT-ce  que  le  Manage  ?  . 

r«?*  ^t  "tt  sacrement  qui  sanctifie  I'al-i 
hance  de  l%onme  e}  de  la  femme.  [ 

•  1  ^A^"""'  s^oseht  ceux  qui  se  marient 
en  p6ch6  mortel  r  r      ,    .      •  ! 

R.  Outre  la  prdfanation  du  sacrement  dont 
ilsserendent  coupables,  ils  s'expoSent  en- 
cored attirersuFr*-^-* —-  '     ^      "       - 
nial^diciyilil^BI 


||tsur  leu^is  enfens  la 


i',  "•-*;'*, 


# 


>p,? 


.■^T 


e'  ,,-'\:-'' 


*" 
^    "   "' 


,*** 


pjdff* 


^j 


^M 


'!;,      > 


•fc^- 


%^ji^. 


\ 


» 

PffStre  maud  le  eaUchitme. 


'Afin  d'etre  docile  et  sage, 
Seigneur  donnez>iQoi  votre  Bs»>rit ; 
^1    Pour  apprendre  selon  mon  fig^ 
^es  v^rit^s  de  J^sus-Christ. 

Esprit  saint,  faites^moi  comprendre 
Cfi.jque  vous  «Uez  m'expliquer  ; 
Mais  en  me  le  faisant  apprendre 
Faites-moi  lebienpratiquer. 


i) 


Prtere  api^  le  eateehisifie, 

O  MON  Dieu !  je  vous  remercie, 
\^  ''     De  vos  saint^  instructions.;    \ 

Et  par  J^sus-Christ,  je  vous  pri^ 
D'oubliermes  distractions. 

*-^"  Puisqu'on  est  d'autant  plus  coi^bl^ 
Qu'on  salt  et  ne  fait  pas  le  bienl 
.      1  ^*  ^<*Hs  "10  rendez  plus  capable, 
• ,      W  Seigneur,  rendez-moi  0us  chr€tien. 
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